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Un Brin de Causette... 
Alors, en v'ia t'y 

du propre avec 
ces maudits scan-
dales financiers et 
poulitiques, ou ben 
les deus à la 
fois ! ! t C'est à 
«'demander . sous 
quel siècle qu'on 
vit et si qu'on est 
point mené par 
Une bande de ca-

ifflâtoSÎ nailles, qui pen-
sant qu'à s'en 

Fourrer pien les poches et les Irous 
«Je nez, à not' santé comme de juste? 

Jamais encore, dampuis not' p'tite 
Jeunesse, on avait connu des choses 
jpareilles V nvait ben des banquiers 
ou des qui levaient le pied 
avec la galette des clients ; des no-

' taires, des avoucats ou des médecins 
marrons ; des boursicotiers, des f ri -
cotteurs de tout poils, mais qui ve-
naient point à la cheville de ceusses 
qu'on voye an'hui. 

Comme les personnes qui sont su-
persisteuses, on dit qui a jamais 
deux sans trois : Après la ntère 
Banau et l'affaire Oustrique, le pot 
aux roses Stavisky ! Le malheur t'est 
qui sentant point la rose Cl qu'en 
fait de bouquet on découvre chaque 
matin des scandales nouveaux : c'est 
des falfisications dans les forfitica-
dons, non les fortifications .de l'Est, 
cfi c'est qu'on a bouzillé des mètres 
cubes de ciment — C'estdes détour-
nements à des grandes caisses de 
^assurances Sociales, qu'on cherche 
à étouffer comme on peut — C'est 
Alexandre H (qu'est point cousin 
d'Alexandre de Rayonne) qui venant 
d'escroquer 200 mi Ions, sans tanv 
bours ni trompettes, à la « Banque 
des Fonctionnaires ». — C'est un 
Préfet honouraire, M. ArnaoU, qui 
venant d'être inculpé d'escroqueries. 

Mais tertous ces choses là, c'est 
de la crotte de bique à côté du pot 
de fleurs Stavisky. le « suicidé » de 
Chamonix. Chaque jour comme les 
chiens crevés qui remontant à la 
surface on voye des nouvelles com 
bines, des genses haut placés, dans 
la pouliee ou à la Chambre, qu'ont 
touché des jolis chèques ou des pots 
de vin — qui devant point être du 
vulgaire pinard ! Seulement, ces 
jolis Messieurs cherchant à étouffer 
l'affaire, à laver leur linge sale en 
famille, même qui l'ont fait dispa 
raître 1.200 pièces des dossiers. Tant 
qu'à faire, ousqu'il y a de la gêne y 
a pas de plaisir, 

Croyez point que tout ces cou-
pabes allant être guillotinés ou em-
prisonnée. Y en a l'année prochaine 
qui seront décorés et pis d'autres 
qu'ouvriront des banques ou qui 
dirigeront des nouvelles affaires ! A 
côté de ça si un pauvre, bougre 
chippe un p'tit pain,, l'est 'aur.'iç faire 
connaissance avec les murs humides 
des cachots. Si qu'un inaudit paisan 
a le malheur de verser l'tau de la 
pompe dans son lait, ou bèr, si qui 
fait circuler son vin sans pièces de 
régie, l'est sûr d'être pincé et, salé 
comme y .faut..! Ils appellent ça : 
iiberté..— fraternité ~ égalife'., 

• Tout .même . les paisaus. comme 
tertous- les genses honnêtes de 
France, .commençant par en avoir 
pieu le dos de tous ces lascsrs qui 
venant barbotter leurs, éconoumies ! 
C-'est. y.. là peine de îravalîar pour 
du monde comme e'tui là. Et en qui 
avoir confiance... pisqu'on a même 

-été jusqu'à , mettre le. directeur de 
-< La, Confiance » en prison ! L'est 
vrai qui l'en est ressorti et que tout 
s'arrangera en famille. C'est ceusses 
qui crient « A bas les voleur* ! » 
tîu'on fait coffrer par la pmdicc ! 

Un bon coup de balai vaiidraïl-y 
feint mieux pour sortir dehors 
«'te maudite vermine ? 

Déclarations fiscales Mérite Agricole 

L'aïî dernier, à titre exceptionnel, 
la date de la déclaration pour l'im-
pôt général sur le revenu avait été 
reculé au 31 mars. Cette année, elle 
a été rétablie à son époque normale, 
fin février. Il est donc l'heure de 
s'en occuper, et l'établissement'd'Une 
déclaration régulière est devenue un 
véritable travail, tellement, presque 
tous les ans, une loi de finances vient 
modifier quelques dispositions anté-
rieures ou ajouter des prescriptions 
nouvelles dans une législation fis-
cale bien compliquée 

Les dernières innovations déno-
tent une tendance de plus en plus 
marquée du fisc à l'inquisition dans 
tout le détail de la fortune du contri-
buable et de son genre de vie. La 
preuve en annaraît manifeste, dans 
la nouvelle formule de déclaration, 
dont l'Administration des Contribu-
tions directes exige l'emploi eh 193.4, 
avec ses divisions multiples et son 
questionnaire. 

Même avec la plus entière bonne 
foi, bien des contribuables auront 
peine à remplir correctement toutes 
les colonnes de la déclaration et de 
sa feuille intercalaire. 

Essayons de donner quelques 
éclaircissements, certainement in-
complets, tout au moins sur les re-
venus fonciers, les bénéfices agri-
coles, et les dernières disDositions 
de la loi du 23 décembre 1933 

I. — Revenus 
des propriétés foncières 

bâties et non bâties 
(1" paragraphe <lc la Déclaration) 

Il faut faire la distinction enlre 
d'une part, les immeubles dont le 
propriétaire se réserve la jouissance 
ou qu'il exploite, soit directement, 
soit indirectement, sous forme de 
métayage, et d'autre part, les im-
trcublcs loués ou affermés 

1° Immeubles occupés ou exploités 
directement ou indirectement par 
le propriétaire. 

-nous, de la Bière,.! 
- —♦ '>' "... : 

La urasscrie fait, dans» là . presse. 
4e la piibliéHé en faveur des -bières 
de nos régions 

Peut-elle nous assurer qu'elle 
n'emploie mie des orges de chez 
nous '? ' ' ' .':'** 

" Car s'il en était ainsi, pourquoi la. 
nrasserie aurait-elle demandé.un con-
tingent d'importation'd'orges étran-
gères qui s'élève encore a 130.000 
qinulaux pour ic premier trimestre 
de'i?3l. 

Pour chaque immeuble bâti ou 
non bâti pris isolément, le proprié-
taire a l'option entre deux procédés 
et il peut prendre chaque année celui 
qui lui semble préférable, 

A. — Déclarer le revenu servant 
de base à la contribution foncière, 
c'est-à-dire le revenu imposable porté 
sur les avertissements d'impôt fou 
cicr. Si l'avertissement comprend 
cumulativement le revenu de plu-
sieurs immeubles, le contribuable qui 
désire connaître el revenu imposable 
de chacun d'eux, doit se reporter 
leur revenu cadastral, tel qu'il est 
inscrit aux matrices ; pour les pro-
priétés bâties c'est ce revenu cadas-
tral qui est le revenu imposable1 ; 
pour les propriétés non bâties, le 
revenu cadastral est majoré de 50 CU 
pour devenir le revenu imposable 
porté sur les avertissements, Ce sys 
tème de déclaration forfaitaire est 
le plus généralement suivi, parce 
qu'il est le plus simple. 

B. — Déclarer le revenu net réel 
c'est-à-dire le revenu brut diminué 
cics frais d'exploitation d'entretien 
de gestion, d'assurances, dç répara 
lions, et d'amortissement des cons-
tructions. Quand il s'agira d'une 
maison,habitée par le propriétaire, 
il faudra en évaluer le revenu comme 
si .elle était louée ; pour les maisons 
urbaines on peut le faire par com 
pp. raison, avec des maisons similai 
res ; pour les maisons rurales, qui 
bien souvent manquent de loute va-
leur locative intrinsèque, l'évalua-
tion sera fort difficile, en tout cas 
purement arbitraire ; puis de ce re 
vomi fictif il faudra déduire toute 
ics réparations, non seulement d'en 
tretien, mais même celles des gros 
ses réparations, qui ne lendcnL ipifa 
conserver l'immeuble san= augmen 
ter sa valeur locative,' 

Enfin, il faudra déduire l'amol-
lissement, qui ne s'applique pas auxr 

terres, mais à toutes les eonstruc 
lions, aussi- bien des hiaisons: d'ha-
bitation .que des bâtiments d'exploi 
fation. Comment calculer cet amor 
tissem'ent ? 

La doctrine de l'Administration est 
celle-ci : 

Rechercher le prix de . revient de 
l'immeuble (défalcation faite du ter-
rain) d'une part, et d'autre part sa 
durée probable à compter de l'épo 

que où le déclarant en est devenu 
propriétaire par achat, succession 
ou construction, La division du prix 
de revient par la durée probable 
donnera l'annuité d'amortissement. 

Mais que de difficultés d'applica-
tion de ce principe I 

Le prix de revient est celui de la 
construction, quand c'est le décla-
rant qui a fait bâtir. Quand il a 
acheté une maison ou l'a recueillie 
er. succession, c'est le prix d'achat 
augmenté des frais, ou le prix d'at-
tribution dans un partage. Pour les 
domaines agricoles il y aura toujours 
un prix unique comprenant à la fois 
terre, maisons de ferme et bâtiments 
d'exnloitation : ce n'est auc par une 
ventilation purement arbitraire que 
l'on pourra aobliquer aux construc-
tions une uuote-part du prix global, 
d'une ferme, 

Ajoutons, en outre, que si achats, 
successions ou constructions ; sont 
antérieurs à 1914, il y aura lieu 
d'aDoliuuer à leur prix de revient 
originaire le coefficient de dévalori-
sation du franc : 4,92, Si ces actes 
se sont produits entre 1914 et 1926, 
un coefficient variable par chaque 
année et généralement décroissant, 
pour en arriver au coefficient 1. 
lorsque achat ou construction sont 
nostérripurs â 1020. 

Ensuite le prix de revient, établi, 
quelle durée probable attribuer à 
l'immeuble Tout dépend de. sa na-
ture, de ses niatérieux, de l'état dans 
lequel il est. Une maison d'habita-
tion bien construite doit normale-
ment durer plus longtemps que les 
bâtiments d'exploitation et ceux-ci 
plus longtemps qu'une construction 
industrielle. 

L'Administration a admis, généra-
lement, un taux annuel d'amortisse-
ment de 1 à 1,50 pour 100, pour les 
maisons d'habitation, de 3 à 5 pour 
100 pour les bâtiments industriels. 
Il semble que les bâtiments d'exploi 
talion agricole pourraient être affec 
tés d'un taux de 1,50 â 2 pour 100 de 
leur prix de revient. 

La déclaration du revenu net réel 
est en fait assez peu pratiquée par 
les propriétaires habitant leur mai-
son ou exploitant leurs terres, car 
elle nécessite des comptes à établir 
et, au besoin, des justifications 
fournir. 

Il paraît cependant epic ce pro-
cédé leur serait avantageux dans 
certains cas : d'abord pour les im 
meubles bâtis, quand des réparations 
importantes, bien que n'augmentant 
pas la valeur locative de l'immeuble, 
ont absorbé une partie notable de 
leur revenu. Puis pour les terres 
dont la production annuelle est très 
variable, telles les vignes, dans les 
années de mauvaise récolte. 

2° Immeubles loués ou affermés. 

Ici la loi du 28 février 1933 est 
venue interdire au propriétaire la 
déclaration de son revenu imposable 
qui était généralement pratiquée 
auparavant. 

Pour chaque immeuble pris sépa-
rément, et chaque année, le proprié-
taire a l'obtion entre deux procédés. 

A. — Etablir pour ceux de ces im-
meubles auxquels il lui convient 
d'appliquer ce premier système, le 
compte du revenu brut qu'il a tou-
ché effectivement de ses locataires 
ou fermiers. En déduire à titre for-
faitaire 30 %. que la loi répute re-

présenter en moyenne les charges 
de l'immeuble et son amortissement. 
Déclarer le surphis 

B. — Déclarer le revenu net, réel 
de ceux des immeubles bâtis, ou non 
bâtis pour lequel il préfère ce deuxiè-
me système, c'esl-â-dire, déduire 
des revenus bruts réellement encais-
sés, les dépenses effectuées sur 
l'immeuble 

Quelles dépenses ? Même réponse 
que précédemment : Toutes celles 
qui ont eu pour but l'acquisition ou 
la conservation du revenu-à l'exclu-
sion de celles qui ont été'faites pour 
l'accroître. Ainsi peuvent être dé-
duits, les frais de gestion, d'assuran-
ce, des tràvâux d'entretien, même 
de gros travaux, qui. s'optent du do-
maine de l'entretien, ïe'ls la réfection 
des toitures et des cheminées, le ra-
valement des façades parce qu'ils 
n'augmentent point la' valeur locati-
ve d'une maison.' Telfés" également 
dans une exploitation agricole les 
grosses réparations, même la recons-
truction des bâtiments d'exploita-
tion, parce qu'ils ne sont que l'ac 
cessoirc des terres, dont le prix de 
location ne sera pas augmenté par 
le fait que le propriétaire aura l'ait 
ces travaux. 

Déduire également, l'amortisse 
meut de tous les bâtiments suivant 
les règles indiquées plus haut. 

Le surplus forme le revenu réel 
net â déclarer 

Remarquons, que pour les fermes 
quand le propriétaire aura fait de 
gros travaux aux bâtiments, la dé-
claration du revenu réel, net, lui 
sera presque toujours plus avanta-
geuse que la déduction forfaitaire 
de 30 %. Mais là encore, il faut des 
comptes, des calculs et des pièces 
justificatives à présenter au besoin 
aux contrôleurs s'ils contestent les 
chiffres déclarés. 

IL -— Bénéfices agricoles 
{Paragraphe 5 de la Déclaration) 

Les exploitants, propriétaires ou 
fermiers n'ont aucune déclaration 

Nous relevons dans le « Journal 
Officiel » les noms ci-dessous des 
agriculteurs de la Loire-Inférieure 

faire s'ils ne sont pas soumis S l'im- j promus au Mérite aaricole. 
pôt général sur le revenu. Ceux au 
contraire qui ont à faire une décla 
ration pour l'impôt sur le revenu 
doivent comprendre dans leur décla-
ration leurs bénéfices agricoles, 
pour lu totalité qu'ils exploitent eux-
mêmes, pour moitié s'ils font exploi-
ter à moitié fruits, 

Le contribuable a deux moyens â 
son choix, pour déclarer son béné-
fice agricole t 

1° Déclarer son bénéfice net réel, 
autrement dit le produit brut dimi 
nué des frais d'exploitation ; 

2° Déclarer un bénéfice agricole 

Sont nommés 

AU GRADE D'OFFICIER 
MM. Bourget, agriculteur au Pal-

let ; Laraison, propriétaire à Pré-
failles'. 

AU GRADE DE CHEVALIER 
MM. Babin, agriculteur à Guéme-

né-Penfao ; Baudouin, cultivateur à 
Nort-sur-Erdre ; Brousse, jardinier 
à Nantes ; Coyac, industriel agricole 
à Nantes ; Guillou, horticulteur à 
Nantes ; Héry, agriculteur à Basse-
Goulaine ; Huon, agriculteur à Saint-
Etienne-cle-Montluc ; Jarniou, ingé-

forfaitaire obtenu par l'application ™eur à Saint-Nazaire ; Launey, avi-
de divers coefficients suivant les na-
tures de cultures à la valeur locative 
majorée de 50 % des terres exploi-
tées. (Rappelons que la valeur loca-
tive d'une parcelle est son revenu] 
matriciel augmenté de M). Les coef-
ficients n'ont »as changés en 1934, 
Is sont toujours ! 

1, pour les terres et les prés î 
2.50, pour les vignes, landes et | 

marais ; 
5,„.pour la culture maraîchère et 

les terrains d'agrément 

Pour simplifier;les calculs on ob-
tient le bénéfice agricole d'une par 
celle en multipliant ( 

Le revenu matriciel des terres et 
près par 1,875. 

Qu leur revenu imposable par 1,25 
Le revenu matriciel des vignes, 

andes et marais par 4, 

La Défense de nos Vignerons 
au Sénat 

Le Groupe sénatorial de défense 
des vignerons du Centre et de- l'Ouest 
s'est réuni au Sénat le 26 janvier. 

On sait que ce groupe avait été 
constitué, sur l'initiative de M. dé 
Rougé, pour défendre, .devant la 
Haute Assemblée, les intérêts des 
viticulteurs du Bassin de la Loire, 
en liaison avec la Confédération Gé-
nérale des Vignerons du Centre et 
de l'Ouest. 

On sait également combien furent 
heureuses les interventions de ce 
groupe au cours de la discussion dés: 
lois du 4: juillet. i93t et du 8 juillet 
19.23, -,3JL Fniieher, ' sénateur d'Indre-
et-Loire, avait succédé à M. de Ron-
gé, lors du décès du sénateur de 
Maine-et-Loire. La mort de M, Foù-
cher a amené le groupe sénatorial 
à . reconstituer- son- bureau de ja 
manière suivante » I 

• . .;.V' .... j 
Président : M, Louis Liiiyér 

(Loire-Inférieure) 

Vice-présidents : MM, René Bes-
nard (Indre-et-Loire), Victor Boret 
(Vienne), Donon (Loiret), de Grand-
maison (Maine-et-Loire 

Secrétaires : MM. Mauger (Cher), 
Marrou (Puy-de-Dôme), Benazet 
(Indre), Naudin (Nièvre), Boudin 
(Loir-et-Cher). 

Questeur : M. Rambaud ^Vendée), 

Comme on le voit, les différents 
Vignobles du Centre et de l'Ouest 
sont ainsi représentés au sein du 
Groupe qui doit cômoter 4fi séna 
.teùrs •' '; ' '- ÇMS'i : ) 

Dans sa réunion du 26 janvier, le 
groupe a entendu un exposé de M, 
Paul Garnier, secrétaire général de 
la C.G.V.C.O., sur les modalités d'ap 
plication de la loi du 8 juillet 1933 

L'établissement, par les Offices 
agricoles, des listes .de cépages dont 
la replantation jouira des facilités 
spéciales prévues par la loi a donn 
lieu à un long échange de vues 
auquel ont pris part notamment 
MM. Manccau, Marcel Donon, Frai 
çois-Saint-Maùr, Marrou,. et Linyer 
auteur de l'amendement qui a été 
heureusement' adoptèr par te Parle-
ment. " îfe

s
Ç! ' «>Ii -; ! ij'i 

Le groupe, .oucieux de ne voir 
figurer Sur les listes-Cn question que 
des cépages français de qualité, 
décide' d'inïérvënir cil ce sens auprès 
du Ministre de l'Agriculture. 

Puis le groupe s^est occupé de la 
protection des vins mousseux. Il 
étudié la proposition votée par la 
/Chambre des députés, en instance 
• devant le- Sénat, et prié MM, Man 
ccau et de Grandmaison de suivr 
attentivement - cette intéressante et 
délicate question, 

eulteur à Nantes ; Lorrain, éleveur 
â Saiht-Père-en-Retz : Mathelier. cul-
tivateur à Guémené-Penfao : Mon-
nier, cultivateur à Trans-sur-Erdre ; 
Mouillé, horticulteur à Nantes ; Ni-
colas, instituteur h Nantes : Robert, 
horticulteur k Pornichet : Rondeau, 
viticulteur à Vertou ; Sotin. agricul-
teur à Notre-Dame-des-Landes. 

Nos Muscadets vont-ils 
devancer, en Amérique, 

les autres Vins français? 

A quel moment de Tannée 
faut-il réformer 
les Poulettes ? 

Beaucoup d'éleveurs s'empressent 
de vendre leurs poulettes et poules 
avant le printemps parce qu'ils pen-
sent ne plus en tirer suffisamment 
de bénéfices et que la vente de la 
volaille à ce moment de l'année est 
plus favorable qu'à l'automne. 

Il semble cependant établi que' 
c'est là un faux ' calcul, car toutes 
les poules pondent abondamment et 
rapportent encore à partir de fé-
vrier et cela jusqu'à août ou sep« 
tembre, même lorsque le prix des 
o;ufs tombe très bas, comme l'an 
dernier. 

A titre d'indication nous donnons 
ci-après le résultat de la ponté 
obtenu en 1933 dans la plupart des 
Elevag°s du Syndicat des Avicul-
teurs de la région nantaise : 

Février 1933 
Ponte 50 %... 8 œufs à 0.5fi 

7 — 0.35 

De source très sûre, nous appre 
nous qu'un envoi important de mus-
cadet est en voie, d'acheminement 
sur New-York. , 

Au rang des licences d'importa-
tion, très parcimonieusement accor-

Ou leur revenu imposable pàr déeSi on peut même afflrmer que Ce 
^'125. sera j>un ,jes premiers vins français 

Le revenu matriciel des Jardins sinon le premier, ayant eu accès sur 
et terrains d'agrément par 9,375. ies tables américaines depuis cette 

Ou leur revenu imposable par 6,25. grande nénitenco que fut la prohibi-
Les bois sont exempts de l'impôt tion, 

sur le bénéfice agricole. Gloire donc â lui, et que tous nos 
Jusqu'à présent, l'assujetti pou- vœux l'accompagnent dans son cou-

vait à son gré opter chaque année cageux périple ! 
entre la déclaration de son béné- Nous ne trahirons d'ailleurs aucun 
fice réel ou celle de son bénéfice secret on a5°utant que l'envoi en 

4.48 
2.45 

Mars 1933 
Ponte 55 

Avril 1933 
Ponte 65 

Mai 1933 
Ponte 60 

Juin 1933 
Ponte 60 %... 

Juillet 1933 
Ponte 55 %... 

Août 1933 
Ponte 50 

lb 

20 

9 
0 

0.30 4.80 

0.24 4.80 

0.24 
0.27 

18 — 0.34 

forfaitaire. 
Mais désormais celui qui deman-

question n'est que le point de dé-
part d'un mouvement jugé extrême-

17 ^. 

15 M 

119 

0.41 

0.47 

2.1C 
2.43 

6.12 

0.97 

7.05 

41.26 

dera à être imposé sur son bénéfice 11101,1 intéressant par plusieur grou-j 
réel ne pourra plus changer de sys-' pements ™g101iaux de Producteurs, 
tème pendant 5 ans, 

III. — Signes extérieurs J 
de la richesse 

La Mouture 
des Blés dénaturés 

Les lois des 30 mai et 23 décem-
bre 1933, ont édicté de nouvelles | pathique et remarquable cru. 
mesures d'inquisition pour féliciter 
le contrôle des déclarations. Elles 
obligent le contribuable à déclarer 
certains signes extérieurs de sa ri-
chesse, et une feuille intercalaire a 
été ajoutée à cet effet aux formules 
de déclarations sur l'impôt général 

Le déclarant doit y porter 
1° L'adresse et le loyer (ou la va-

leur locative) de .sa résidence prin 
cipalc et de ses résidences secondai 
res. Loyer résultant d'un bail ou, si 
le propriétaire habite sa maison, 
valeur locative établie par évalua 
tion et comparaison avec des mai 

déjà à. la tête d'ordres fort appré-j Si l'éleveur vend se 
ciables ; ce qui nous amène tout na- j vrier, mars ou avril 
turellement à féliciter nos amis 
américains de leur goût si averti, en 
même temps qu'à souligner la place 
de plus en plus enviable qu'occupe 
sur le marché mondial notre sym-

M. Victor Boret, sénateur, avait 
exposé au ministre de l'Agriculture 
que de nombreux petits meuniers, en 
même temps qu'ils font de la farine 
pour la boulangerie, écrasent égale-
ment des *céréales (orges, avoines, 
etc.) destinées à la nourriture des 

. animaux de leur clientèle d'agricul-
sons similaires. Cette comparaison L

 ct demandail si ces
 meuniers 

sera possible dans les villes et ag-1
 peuvent ou nou fairc moud

re égale-
glomération. Mais la plupart des mai-
sons rurales n'out pas de valeur lo 
cative effective par elles-mêmes et 
le point de comparaison manque. Il 
semble que pour elles la déclaration 
de la valeur locative telle qu'elle a 
été déterminée par la dernière ré-
vision du revenu des propriétés bà; 

ties devrait être considérée comme 
suffisante. 

ment les blés dénaturés qui leur sont 
confiés. 

Le « Journal officiel » a publié la 
réponse ministérielle suivante ; 

Aux termes de l'article 6 du dé-
cret du 5 août 1933, relatif à la dé-
naturation des blés, la circulation, 
l'expédition et la vente des blés dé-
naturés ne peuvent se faire que dans I 

Ces prix sont des pris minima ct 
nets de tous frais 

Or le coût de la nourriture avec 
les boulettes ou pâtée en farine et 
l'avoine ne dépasse pas 0.11 par jour 
cl par poule, soit 3 fr. 30 par mois. 

Soit pour sept mois, 23 fr. 10. 
Le bénéfice brut a donc été pen* 

dant ces sept mois de : 
41.26 — 23.10 = 18 fr. 10 

; poules en fè* 
un prix supé-

rieur de 3 ou 4 fr. par sujet sur 
celui qu'il obtiendra en septembre, 
ii perd donc, malgré tout 

18.16 -- 4 - Ù fr. 16 par poule 
C'est un *' manque à gagner » cer-

tain car ses frais généraux restent 
les mêmes. 

Quand arrive le printemps.. l'éle-
veur a donc intérêt à conserver ses 
poules jusqu'à l'approche de la mue. 

Ce qui ne veut pas dire, évidem-
ment, qu'il doit conserver aussi les 
poules reconnues mauvaises pon-
deuses par le trapnestage. 

Il es! d'autant plus facile de gar-
der des poules et des poulettes pen-
dant l'été qu'en mars ou avril elles 
peuvent très bien quitter le pou-
lailler de ponte d'hiver et être pla-
cées dans des conditions do confort 
moindres. 

Le plus simple abri pour la nuit 
leur suffit. Une grande partie des 
locaux confortables devient donc 
disponible pour l'élevage des jeunes. 

Bien entendu le changement de 
poulailler doit être fait au plus tard 
on mars, avril début de mai. si on 
veut éviter une mue précoce ou une 
diminution de la ponte 

Commandant A\'ME 

les sacs plombés et étiquetés sous 
Sauf justifications contraires, le la surveillance du service des Con 

contribuable ne pourra être considéré tributions indirectes. Cette disposi-
comme ayant un revenu globale in- tion implique que ces produits ne', 
férieur à 4 fois la valeur locative de peuvent subir de transformation 
sa résidence principale dans les vil- entre le moment où s'est effectuée la 
les de plus de 100.000, habitants, à mise en sacs et le moment où ils 

La Foire au Miel de Nantes 

5 fois cette valeur dans les commu 
nés moins importantes ; 

2° Le nombre de ses domestiques, 
hommes et femmes attachés à la 
personne (pas les - do-tnestiques..agri-
coles) 

3° Le nombre de ses automobiles 
et leur force, de ses yachts 

. 4° jLes chasses et écuries de cour 
ses possédées par le dèclarair" 

La loi du 23 décembre stipule en 
fin que les contrôleurs peuvent de- hiblc 
mander des éclaircissements, des —^M——— 

£n^W
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presentet leurs observations. LES. REPANDEZ-LE AUTOUR DE 

L. L, VOUS, 

parviennent Chez l'utilisateur. 
Ce dernier ne peut donc faire écra-

ser les blés dénaturés chez un meu-
nier, d'autant plus que cette opéra-
tion comporterait de .graves risques 
dC fraude. 

IL convient, so surplus, de remar-
quer que si les blés écrasés répon-
dent mieux aux besoins des usagers, 
il est loisible aux dénàturateurs d'uti-
liser l'un des procédés comportant 
le concassai ou la. moulure préa-

La Société d'Apiculture de la Loire-
Inférieure organise à Nantes une 
nouvelle foire au miel. Elle se tien-
dra, comme les précédentes, au pied 
du Château des Ducs de Bretagne, 
à. l'angle de la rue des Etats et 'du 
quai du Port-Maillard. Elle ouvrira 
le jeudi 1er février et durera jusqu'au 
dimanche 4 février 1934, A cette 
époque de l'année où les fruits com-
mencent à être rares, io miel les 
remplace avantageusement sur toutes 
les tables, car comme eux il renfer-
me nue quantité considérable de 
vitamines indispensables "à la santé. 

De plus, nous savons que les vita-
mines sont complètement détruites 
dans les aliments tels que le sucre 
de raffinerie, le lait stérilisé fabri-
qués par l'industrie. Le miel,' pro-
duit naturel,^st tout indiqué pour 
se substituer au preriiier aliment e| 
pour régénérer le second, 



Les années de sécheresse, en ré-
duisant la production fourragère, 
obligent les agriculteurs à vendre à 
perte une partie de leur bétail. 

Pourtant, certains ont compris qu'il 
était possible de forcer la végéta-
tion en utilisant une fumure appro-
priée. Profitant de la première pluie, 
ies engrais s'incorporent à la terre 
e! vont suralimenter la plante. 

Mais bien des praticiens amélio-
rent, en outre, leurs prairies par des 
nivellements, des , étaupinages, des 
hersages profonds qui détruisent le 
tassement irrégulier du sol par les 
pas des animaux. Ces cultivateurs 
enlèvent lés joncs, les chardons, les 
mauvaises herbes. Ils détruisent les 
mousses au moyen de sulfate de fer. 
Os m> 'eut le sol par le chaulage. 

I);?IL s prairies trop humides, des 
rigoles dé drainage sont indispen-
sables et dans les praires trop sèches, 
l'rrigation, quand elle est possible, 
est d'un grand profit. 

Il faut se garder d'épuiser Irop 
les prairies en les chargeant de trop 
d'animaux ou en les fauchant trop 
souvent, car les mauvaises herbes 
sont les plus robustes ; elles se rc-
l'ont plus vite et arrivent à étouffer 
tes bonnes. 

Le l'umier, très utile autrefois, 
vivait l'avantage de protéger les 
jeunes pousses contre le froid sec 
lie la fin de l'hiver et d'avancer la 
production de l'herbe. Si l'azote qu'il 
apporte n'est pas négligeable, il faut 
remarquer que, souvent, il se perd 
sous l'action des rayons solaires ou 
des pluies qui lavent le fumier. 

L'application en hiver ou au prin-
temps . des engrais chimiques a per-
mis de transformer beaucoup de 
prairies, do cultures sacrifiées qu'elles 
étaient en cultures intensives. 

Sous l'influence de l'engrais, d'un 
bon engrais s^entend, la flore de la 
prairie s'améliore à vue d'ceil. Là où 
il y avait des vides, légumineuses 
grondantes, graminées fines s'éten-
hnt et croissent Au printemps la 
cégélatioii ijivrt plus régulièrement 
?[ plus hâtivement et arrive à un 
Jéveloppcmeiil plus complet en hau-
teur et en épaisseur. 

L'engrais adapté aux prairies est 
l'engrais complet obtenu par com-
binaison chimique et non par simple 
mélange, le Phosamo, car il apporte 
les trois éléments fertilisants sous 
fa forme la pius assimilable et dans 
des conditions parfaites d'équilibre. 

L'éleveur s'apercevra de ta qua-
lité de cet engrais, non seulement à 
l'augmentation de la quantité do 
foin qu'il récoltera, mais aussi à la 
progression du développement des 
bonnes espèces d'herbes dans ses 
prairies. Dans les pâturages, les.aui-
rlrhux se tiennent de préférence là 
rf: cet engrais a été répandu. Le loin 
est plus nutritif. Il se conserve 

-mieux. Les animaux, avec lequel ils 
seul nourris", sont en meilleur état 
••l sont moins sujets aux maladies, 

L. CASSAP.INI, 
Direct car honoraire 

.1rs Services Agricole^, 

te moment est venu,"pour 
vous, d'acheter les Engrais 
Composés St-Gohain. 

Evaluation 
des Ensemencements 

au 1 Janvier 1934 

L'Officiel vient de les publier. Nous 
•tonnons ci-après les chiffres par ré-
gion avec la note indicative de l'état 
des cultures en blé, cii rappelant 
(Rie 10(1 signifie très bon -- 80 bon 
— 00 assez bon — 50 passant;: — 
30 médiocre — 20 mauvais. 

Hectares Note 

Consrès National 
des Goopératim laitières 

Le premier Congrès National des 
Coopératives Laitières organisé par 
la Fédération Nationale des Coopé-
ratives Laitières, aura lieu le mer-
credi 14 février, Salle du Musée So-
cial, 5, rue Las Cases. 

Cette importante réunion sera 
consacrée à l'examen des questions 
pratiques, techniques et commercia-
les particulièrement à l'ordre du jour 
pour le mouvement coopératif lai-
tier. 

Une première série de rapports 
étudiera les méthodes de contrôle 
collectif de fabrication dans les lai-
teries coopératives et l'œuvre réali-
sée dans les principales régions par 
les Fédérations Régionales. 

Une deuxième série de rapports 
Fera le point des organisations inter-
coopératives actuellement existantes 
tant sur le terrain régional que sur 
le terrain national. 

Au cours d'une troisième partie 
sera traitée la question de l'organi-
sation nationale des coopératives lai-
tières et des possibilités de dévelop-
pement du mouvement coopératif. 

Enfin, la quatrième partie du Con-
grès sera consacrée à l'étude de la 
situation économique du mouvement 
coopératif et à l'examen des problè-
mes économiques posés par l'inter-
dépendance des intérêts des Coopé-
ratives Laitières des diverses régions. 

Le Congrès aura en outre à exai 
miner la situation actuelle juridique 
et fiscale des Coopératives laitières 
et à établir à cet égard les directives 
nécessaires pour la défense du mou-
vement coopératif. 

Toutes les Coopératives Laitières, 
adhérentes ou non aux Fédérations 
ou Associations régionales ou à la 
Fédération Nationale des Coopéra-
tives Laitières se doivent de parti-
ciper à cet important Congrès. 

L'adhésion doit comporter la dé-
signation du ou des délégués qui re-
présenteront la Coopérative et l'en-
voi du droit d'adhésion de 5 francs 
qui donnera droit à recevoir le comp-
te rendu complet du Congrès, 

Nous rappelons en outre à toutes 
les Coopératives Laitières que la 
journée coopérative du 14 février 
sera suivie le 15 février par la jour-
née du Congrès de la propagande en 
faveur dit lait. Demander tous ren-
seignements à l'Office National du 
Lait, 12, rue de Milan, Paris (9e). -

Les prairies fumées au PHO-
SAMO. engrais complet, donnent 
de l'herbe abondante et nour-
rissante. 

Les Colis Agricoles 
Les colis agricoles (colis de den-

rées périssables transportés à grande 
vitesse et à prix réduit) ne doivent 
.pas peser plus dé 40 kilos, La plu-
part des denrées peuvent être expé-
diées par colis agricoles, à l'exclu-
sion des animaux vivants. 

Tout expéditeur qui désire envoyer 
un colis agricole doit se présenter 
à la gare de son domicile (grande 
vitesse) et, .jffemander un bulletin 
d'expédition de colis agricole, mis 
en vente dans toutes les gares. 

Le tarif des colis agricoles pré-
voit Irois coupures : jusqu'à 20 kilo-
grammes ; de 20 à 30 kilogr.; de 30 
à 40 kilogr. 

Les prix, compte tenu du poids du 
colis, sont établis par zones, la pre-
mière de 0 à 100 kilomètres ; puis, 
au-dessus de 100 kilomètres, par 
zones de 50 kilomètres, jusqu'à 400 
kilomètres. La septième zone va de 
401. à 700 kilomètres, la dernière 
au-delà de 700. 

Les distances sont calculées de 
chef-lieu à chef-lieu de département. 
Les relations à l'intérieur d'un même 
département sont réputées de pre-
mière zone. 

Les colis peuvent être grevés de 
remboursement jusqu'à concurrence 
de 400 francs pour les colis jusqu'à 
20 kilogrammes, de 600 francs pour 
ceux de 21 à; 30 kilogr., de 800 francs 
pour ceux de 31 à 40 kiogrl. 

Pour us Soins Dentaires 
pa§ de discours.... 

Une maison de confiance. 
Le meilleur travail. 

Les prix les plus bas. 
imbattables à qualité égale, 

SOINS SANS DOULEUR 
Extraction, Ja première h fr. 

supplémentaire.... 4 fr. 
Plomnage , 12 fr. 
Traitement racine. 12 fr. 
Nettoyage de bouche 10 fr, 

PROTHESE (Dentiers) 
Dentier, la dent 17 fr, 
Le crochet '....' 10 fr, 
,Dentier, 10-déntj, 2 çrochets, 

1 base ....... S()3 fr. 
Dentier complet « haut 14 ■ 

28 dents, 2 bases: f bas ft «MIT. 

Voyez nos appareils modernes 
exposés dans nos vitrines. 

Vous pouvez payer plus cher 
mais vous n'aurez pas mieux. 

Demandez notre catalogue illustré, 
12 pages, envoyé gratuitement. 

CLINIQUE DENTAIRE HIDALGO 
Pas, Pommeraqe (Galerie des Statues) 

NANTES 
A.A.B.C. 1.0O0.0OÛ de francs de garantie 

Traitement 
des Arbres fruitiers 

-. — d ■ 
Notre Syndicat peut fournir à nos 

adhérents tous produits pour le trai-
tement d'hiver des arbres fruitiers : 
Huiles d'Anthracènes pures - Huiles 
anthracéniques spéciales - Arbo For-
nialine - Volck . Etimolos S2Ï2 -
Ivernol, etc. 

JLi JÊk 

Sur les Semences 

et les DEPLACEMENTS d ORGANES 
sqiil radicalement et infailliblement 

SUPPRIMÉS par l'emploi des merveil-
leux Appareils inventés par le célèbre 
Spécialiste de Paris, M. A. CLAVERIE. 

Les personnes souffrant de Hernies, 
Efforts, DESCENTES, etc., sollicitées ou 
non par les réclames des prétendus 
guérisseurs, ne doivent rien faire avant 
d'avoir essaye ces incomparables Appa-

NANTES, 8, rué Crébillon (Tél. 135-14) 

- (ouverte tous les jours sauf le, di-
manche, de 9 h. à 7 h.). 

Un «minent Spécialiste Collaborateur 
recevra également de 9 h. à. 1 h. à : 

faim bœuf, .vendredi 9 février, HfHcl 
Saint-Julien. i >; 

reils, les seuls vraiment scientifiques et 
efficaces. 

Elles auront, intérêt â rendre visite a 
l'éminent Spécialiste des Etablissements 
CLAVERIE qui , les recevra de 9 h. à 
4 h. en faisant profiter gracieusement 
chacun des conseils de sa haute expé-
rience, h : 

Montaigu, mardi 13, Grand Hôtel des 
Halles. 

St-Nazaire, vewlredi tfi, Hôte! des Mes-
sageries (rua Ville-ès-Martin). 

Châtcaubriant, mercredi 2\, Hôtel du 
Commerce, : 

Ancenis, Jeudi , !" .mars... .Hôtel: des 
Voyageurs, fio! 

«Traités de la Hernie» des «Varices» ct des « Affections abdominales t 
Conseils et renseignements gratis et discrètement 

Â. CL*AV1SRIÉù
t
 234. faubourg Saint-Martin. PARIS 

D'une façon générale, on désigne 
sous la dénomination de semence, 
ies germes capables de reproduire 
un individu et, dans le cas particu-
lier qui nous occupe, une plante. 

Les semences comprennent des 
graines, des tubercules, des boatures, 
des bulbes, etc., etc. ' 

Ces deux derniers termes se rap-
portent surtout aux végétaux d'or-
nement, nous les passerons sous 
silence. 

Examinons tout d'abord ce qui a 
trait aux graines ct tout particulière-
ment au blé de semence. 

Si la plante, dit Tisserand, est un 
véritable outil qui sert à fabriquer 
de la matière végétale, il faut que 
le procréateur perte en ses flancs 
des germes sains, vigoureux et ro-
bustes, C'est très ruai compter que 
d'économiser de 10 à 15 francs sur 
un quintal de blé de choix, capable 
de produire une plue-value de 100 à 
150 francs, Le cultivateur français 
confie au sol pour plus d'un milliard 
de graines annuellement. 

Tisserand donc estimait qu'il ne 
fallait pas utiliser comme semence, 
du grain tout venant. 

Cette opinion fut partagée par 
Zolla qui décapita les beaux épis 
d'un champ de blé et fit semer à, 
perte les grains du milieu (les plus 
gros) et les petits grains pris aux 
extrémités des épis. 

Voici les résultats culturaux qu'il 
obtint, rapportés à l'hectare : 

Grains du milieu, 19 quintaux ; 
Grains des extrémités, 14 qx 4. 
Cette première expérience va donc 

à rencontre- des idées de Loiseleur-
Deslongchamps qui estimait que 
c'était un véritable gaspillage de 
prendre les plus grosses graines 
comme semence. 

D'ailleurs les essais de Zolla furent 
repris par Florimond Desprez et 
P. Lavallée qui, avec trois variétés 
différentes, obtinrent des excédents 
moyens de 25 pour 100 avec les gros 
grains. 

Ce n'est pas seulement la grosseur 
des gros grains qui doit être envisa-
gée quand on vise à la bonne se-
mence ; il faut encore que la graine 
soit entière, sans aucune altération 
qui pourrait nuire à ta vitalité de 
l'embryon. 

Il faut également qu'elle soit bien 
mûre, apte à germer ét douée d'une 
énergie germinative élevée p qu'en 
d'autres termes, elle germe dans les 

Vous trouverez l'engrais de 
Votre Terre parmi les Engrais 
Composés Saint-Goboin. 

Tonnes à Eau 

■y- l'Cg, 1.096.600 (32 Contenance Economique Hiai II. P, Idéal 

'i" 844.050 69 en litres roues 1er ' i-oties fer roues 
loi-?t bois 3* — Ouest 1,002,500 63 400... 1.340 f r. 

-f • — Centre 766.050 65 500... 1.355 s» 1.605 fr. 1.740 fr. 
5* ' —: Est Cenirnl... 422.790 69 600... 1.430 1.655 » .1.790 »» 

— Sud-Ouest ... 777.720 72 700... 1.595 M 1,875 »s> 2.005 n 
•7' — Massif Centr. 347.380 64 800... 1.640 »» 1.915 2.050 î» 
•8" — 210.410 58 1.000... 1.710 » 

l'Huile d'Anîhracène tirée 
de la houille est un produit bon 
marché qui a fait ses preuves dans 
le traitement des arbres fruitier*. 

Aucun inconvénient, l'Huile 
dAnthracsne ne brûle pas, 

JOSE D'EMPLOI : 
tamnsiêrt, Poiriers ; 12 •/, J'US'IICTI Ga: ds Paris 

, Mchers, Abricotier, i S'/, — — 

C'est par excellence le traite» 
ment économique et efficace. 

fa* FILS d. Ch. CHEVALLIER, 
2e, Rue AteericOubel*. ANGERS 
eéul.vard OusAve-Rodt, NANTIS gnanBBRI 

~ !OS. Quoi ee îs Prévèlcyo, RENNES g 

ou a purin, voie normale ; crochets 
d attelage au bout des limons, Eu tôle 
d'acier de 3 m/m, fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Tous 
modèles entièrement galvanisés après 
fabrication. Construction irréprocha-
ble. Se font en trois types : 

Vrii du 'tonneau galvanisé' san: loinpo 

Barattes 
Munies d'un températeur formant 

eorps avec l'appareil, permettant l'été 
de le remplir d'eau fraîche et n'obte-
nir un beurre absolument ferme. 
L'hiver on y met de l'eau tiède pour 
ramener la température de la crème 
à environ 15 ou 16 degrés. Celle-ci 
est mise en mouvement par six 
palettes. 

Contenance 14 litres 
. " - 18 

22 
r-. 30 
— 40 

Prix départ 
nos adhérents. 

Nantes et 

4 m fr. 
,. 116 
,. 120 »? 
,. 174 as 
.. 189 >» 
remise à 

Avec pompe « Simpiex s, 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine : 
690 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 445 fr. 
en supplément. 

Remise à nos adhérents, Fort rem-
boursé sur facture. 

Autre modèle sur demande. 

Barattes en chêne 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau ehêne premier choix 
Fabrication soignée, marche garan-
ti .. .: : ... 

Pulvérisateurs à dos 
Contenance i5 litres, laDrtcation 

très robuste. Se font en cuivre plom-
bé, lance à jet double, pour l'acide 
sulfurique, ou en cuivre rouge, jet 
simple, pour les traitements de la 
Vigne, des Arbres fruitiers, du do-
ryphore des pommes de terre, etc... 

Prix net pour nos adhérents, 
FRANCO gare du destinataire : 
En CUIVRE PLOMBÉ,,..,,... 168fr. 
En CUIVRE ROUGE....... 150 

Réduction de 8 francs par appa-
reil pris à Nantes. 

Huiles pour Moteurs 
et Autos 

-Nous pouvons fournir à nos adhé-
rents inie Huile de toute première 
ïuftrque, de réputation mondiale, 
jfluide, demi-fluide, demi-épaisse ou 
épaisse, par bidons de 2 ou 20 litres, 
ipu tonnelets de 35-60 ou 100 kilos. 

Nous consulter a.u, Syndicat, 2, rue 
geribe, Mantes-

Pompes à purin 
En tôle galvanisée, Diamètre du 

cylindre, 15 centimètres ; tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, puiso a toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais. 
N° 1, 2mm à 3m60 305 fr. 
N° 2, 3m à 4'"50 345 fr. 
N°3, 4"'20 à 5n,75 395 fr. 

Support fixe pour ces 
pompes : 95 fr. 

Modèle spécial sur 
Ibrouctte, avec 3 mètres 
ide tuyau caoutchouc ; 
665 fr. 

Prix dêpari usines Remise à nos 
Adhérents. 

10 litres, ioo fr.; 20 litres, 175 fr.; 
30 litres, 190 fr.; 40 litres, 220 fr,; 
59 litres, 235 fr.; 60 litres, 265 fr.; 
80 litres, 310 fr,; 100 litres, 340 fr. 

Prix départ, usine. — Remise aux 
adhérents, 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 380 francs départ. 

26 fr. 
19 » 

Nous pouvons fournir eh supplé 
ment : 
Rampe plomhëe à 3 jets poui 

l'acide 
Lance cuivre avec jet à arc... 
Lance cuivre avec jet Gobet 

pour arbres fruitiers, vigne, 
pommes de terre, etc 14 s» 
Prix net, marchandise prise à 

Nantes. 
Autres lances et jets, nous consulter. 

Buanderies 
En tôle d'acier 

de 3 V», ne 
craignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 

fonte et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi servir-pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux 

délais les plus courts ct avec un 
fort pourcentage. 

On sait que la graine, lors ac révo-
lution do l'embryon, fournit à 
celui-ci sa nourriture, grâce aux 
réserves alimentaires de cette graine. 
Il en résulte que les semences lour-
des, donc riches en réserves, four-
niront des sujets qui, jeunes, seront 
plus vigoureux. 

Faut-il dire que la semence doit 
être pure, afin que, confiée au sol, 
elle ne laisse pas, par elle-même, 
croître des plantes adventices ? 

L'agriculteur peut se procurer, 
chez les sélectionneurs, à un prix 
raisonnable, des semences de choix 
Nous ne pouvons que l'y engager 
dans celte voie. 

Cependant, s'il désire s'approvi-
sionner lui-même eu blé de semence, 
pris dans ses champs, il peut certes 
le faire, en s'entouranl de certaines 
précautions. 

Dans ce but, il parcourra ses 
champs et choisira, parmi les plan-
tes bien saines et robustes, tallant 
bien et portant de beaux épis, bien 
garnis, un certain nombre d'épis 
qu'il récoltera avec soin. 

S'inspirant ensuite des essais ne 
Zolla. il ne gardera que les grains 
du milieu, qui serviront h ensemen-
cer une petite parcelle de terrain 
bien préparé et bien fumé. Il aura, 
l'année suivante, une petite récolte 
qu'il traitera, dans les mêmes condi-
tions, lors des années suivantes. 

Il va de soi que le triage sera fait 
avec soin et qu'il battra son grain 
avec ménagement pour éviter de ïo 
briser ou même de le fissurer; 

Il sera bon d'examiner sa facuti.' 
germinative avant el après sulfatage, 
ce qui constituera, pour l'agricul-
teur, la garantie que le ebamp ense-
mencé de ses grains sélectionnés 
lèvera bien, 

Si nous estimons possiDJe, pour 
l'agriculteur soigneux, de sélection-
ner lui-même sa semence, il faut 
cependant envisager, dans certains 
cas, l'achat obligatoire, au dehors, 
du blé destiné à être acmé. 

Il peut arriver, en effet, que lî> 
céréale ait souffert de maladies cryp-
togamiques ou qu'elle ait été h y bri-
dée accidentellement par d'autres 
variétés peu désirables. 

Dans ce cas, il ne faut pas hési|cr 
à faire venir d'ailleurs la semence 
destinée à son exploitation. 

Si hr semence récoltée chez soi 
est pure et que malheureusement, 
par suite de la sécheresse excessive 
qui a présidé à la maturité, elle'ren-
ferme beaucoup d'unités brisées, iî 
y a lieu, comme nous l'indiquions 
un jour, de déterminer la propor-
tion de grains fissurés, afin d'en 
tenir compte quantitativement; Rap-
pelons que cette détermination se 
fait simplement en" immergeant un 
poids donné de grain dans une so-
lution de fuchsine, ou dans de l'encre 
rouge diluée ct de peser les grains 
qui se sont colorés. 

dont les résultats figurent dans le" 
petit tableau" ci-après : 

flendement à i hectare en quinisai 

gros 
Utuoi-cttt)» 

RieMer's Im-
perator 

Institut de 
Beauvais.... 

Merveille d'A-
mérique 

Movenaes 

427,00 

362^00 

;!i)7,20 

38.V Ml 

422,05 

313,00 

307,(18 

381,1)5 

347,05 

200,00 

3584 6 231,6.6 

ê passent de com» 

Doubla fonrî 
evee cbanipigoor. 

N" Conte* çalvrjoisé&l lesstvcui 

\ 50 lit, 26.0 f r. 35 fr. 
2 60 295 »», 39 »» 
3 70 — 315 s> 40 s» 
4 80 -> 330 M 43 ÎÏ 

5 m 385 »> 18 % 
6 125 —« 440 s» 63 
7 150 -> 475, s» 58 s» 

175 -t 515. Î». 62 s» 
9 200 — .545 s» 67 s» 
lotîtes contenances supérieures sur 

demande. 
Ces prix s'entendent dépari usine, 
Remise à nos adhérents-

Ces résultats 
mentaircs. 

•D'une façon générale,-on peut air* 
que les grosses semonces donnent 
des pieds plus loutïus es s'il s'agit 
de céréales, de.s tailes plus vigou-
reuses, des lipis plus lourds et miens 
garnis, de.s niantes pins robnslc-s, 
résistant mieux au froid, aux intern? 
péiies, :IUN insectes et aux maladies. 

Ce sont de.s avantages qui doivent 
attirer l'attention des agriculteurs. 

Si, des pommes de terre, nous 
voulons passer ;tux beliernves, di-
sons que leur qualité est l'onction 
do leur dessication, de leur pureté 
et de leur faculté germinative. 

Si t.) graine est trop humide, non 
seulement " il y a, pour le Cultivateur, 
perte de substance «iile, mais encore 
elle esi susceptible de moisir ct perd, 
de ce t'ait, sa l'acuité: germinative, 

La question de la pureté est si 
évidente qu'il n'y a pas lieu de s'y 
appesantir ; quant à la faculté ger- ' 
minative et j. l'énergie germinative, 
elles doivent attirer, l'attention dû 
i agriculteur. 

On 'fjstiiiie que la granic ne Dette-
rave doit- avoir terminé' sa période 
de germination au bout de M jours 
et doit donner un pourcentage de 80 
au minimum cl aceuser inie pat été 
de 97 pour 100. 

Peut-on,'par des arliliees spéciaux, 
aider les premières phases du déve-
loppement de la plantule ? 

C'est ce qu'on a pensé, en 1919, 
par les essais <!e' pralinage des se-
mences qui ont consisté dans leur 
enrobage d'éléments nutritifs (en 
I espèce, le nitrate de potassetixe 
aux grains à l'aide de plâtre. 

Les essais effectués en Eure-et-
Loir amenèrent des résultats allant: 
à rencontre du but recherché : les 
semences pralinées levèrent en re-
tard par 'apport aux antres ct les 
plantulcs furent. , en outre, moins 
vigoureuses. . 

Les rendements, enfin, sont large» 
nient supérieurs pour des parcelles 
ensemencées de grains non pralinés, 
par rapport aux autres enrobées de 
matières nutritives. 

Des mélanges compicxcs nom noui 
avons jadis déîerminé la compost» 
tion et vendus, dans le but d'aug-
mçiilér la fertilisation des semences, 
ont don»iê, eux aussi, des résultats 
absolument nids. 

Le praîinage des semences csr an« 
opération qui n'est pas à encoara 

On augmentera d'autant la qu'an-igc
r
 pour une bonne raison : tam 

tité de semence à utiliser. 
Lorsqu'on prépare, dans jon 

exploitation, la semence qu'on des-
tine à ses champs, il faut prendre 
la précaution de placer celte semence 
dans un local sec et froid. 

On conseille de garder les cé-
réales en bottes dans un local sain 
et de ne les battre qu'au moment des 
semailles. 

On lui fera subir alors le criblage, 
le triage et le vannage et on la met-
tra à l'abri des rongeurs. 

Si, du blé, nous passons à l'avoine, 
rappelons les expériences de Bour-
gne. qui sélectionnant, par l'eau, la 
semence, constata que l'avoine im-
mergée donnait les meilleurs résul-
tats, ainsi qu'on peut le eonslatci 
par le petit tableau ci-après : 

Ucrtulitr* Poids (Jo 
« l'bcrterft i'bectolitre 

Avoine mouillée ct ~ ~" 
immergée 50,00 ôOkgr, 10 

Avoine tout venant 38,35 15 
Avoine ayant sur-

nagée 31,00 '12. 

Fils de Fer 
Fils galvanisés, spéciaux pour vignes, 

en bottes irrégulières. 
les 100 kilos 

SP 14 (35m environ au kilo). 180 fr. 
N" 15 (30™ « — ). 177 »» 
N* 16 (2oM m e-*,..,). 173 
N° 17 (20m r-t —i ). 170 »» 

Ces prix s'entendent nets, sans 
remise, pour nos adhérents et départ 
Nantes. Pour bottes réglées à 1 kilo, 
majoration de 10 francs aux 100 kilos. 

Tous autres numéros de flls en 
galvanisés recuits, pu clairs. 

Moulins â Beurre 
En fer-blanc étamé, même méca-

nisme que la baratte ci-contre. 
Contenance 12 litres : 71 fr. — 

14 .litres r 74. fr. — 18 litres : 86 fr. 
— 22 litres : 96 fr. Prix départ 
Nantes ct remise à nos adhérents. 

Ronces galvanisées 

ÎS" Ecart. 11 cm. Ecart, 8 cm. Ecart. 6 cm. 

2 picots 4 picots 

Ecrémeuses 
Nouveaux modèles robustes, munis 

dès derniers perfectionnements. Cons-
truction soignée, la seule avec bassin 
d'huile intégral. Ecrémage parfait. 
Certificat de garantie de 10 3nSi 

que la plantule n'a pas développd 
son appareil végétatif, les réserves 
de la semence lui suffisent ; plus 
tard, les engrais pourvoiront à SOB 

alimentation, concurremment avec 
les éléments fertilisants assimila-
bles du sol. 

V. BRAUN, 
Ancien directeur de la Station 

agronomique d'Gnra-et-Loir. 
(La Ûé[enae Agricole.) 

BACH ES 
Une oonne Dâche est la meilleur* 

assurance contre la pluie 
Doubla couUuo, coins renforcés, œih 

tefs éiiiv-rc tous les métrés, lm50 de 
corde à chaque coin, ou cordes û cou* 
lisse sur les largeur», au choix du pre* 
neur. Marques comprises!, marchandise 
rendue franco tvutes jorcs de Loiret 
inférieur?. 
Pour Le raclvo carré confectionné'i 

L'avoine immergée, donc la plus 
lourde, a fpurni le plus for! rende-
ment à l'hectare ct le grain le plus 
lourd à l'hectolitre. 

11 est certain que l'avoine immer-
gée a un pouvoir germinatif plus 
élevé que l'avoine tout venant ct à 
plus forte raison que l'avoine qui a 
surnagé. 

Cette opération (1 immersion), si 
simple, mérite donc d'être pratiquée. 

Passons inaiuteuaut aux pommes 
de terre, pour montrer l'influence de 
la grosseur du plant sur le rende-j 

Juic : vert 11 59 
Lin ei Jute ; vert graj;.,. 12 30 
Lin : vert 13 00 
Chanvre ; N" l vert grns ou 

U 65 
s—» jN" 2 vert gras ou 

caehoù enduit 15 70 
boj 18 85 

Coîon ; À vert gras 13 00 
15 15 
16 50 

»—"l i) vert gras 18 83 

ruent. 

eqssèr ies commandes an Syndicat, 
Ne pas ouhlier d'indiquer l'inscrip» 

Nous citerons, à cet égard, les lion, ou sinon, les bâches seront 
expériences de Berthauld ct Boirct, ; adressées sans marque. 

12...- 12 14 25 15 25 
13... 13 »» Jr6 25 ,17 25 
14... 14 75 17 75 18 75 
15... 16 90 20 60 ?2 25 
16... 19 80 23 90 25 25 

Le rouleau ae 100 mètres, départ 
usine. Prix nets, sans remise, pour 
nos adhérentsî Par grosse, .quantité, 
nous consulter.. 

S0 litres, bassin central... 895 fr. 
115 — — — ... 1.040 s» 
115 — bassin déporté.., 1.120 »-> 
130 <~ — — ... 1.340 
225 N — ... 1.720 »» 
Remise intéressante à nos adhérents. 

Réparations et pièces de rechanges 
assurées par le Syndicat, à Nantes. 

Nous nous chargeons de faire ré-
parer ct de fournir les pièces de 
toutes inarques d'écrémeuses, 

HANGARS AGRICOLES - CLAPIERS 
POULAILLERS - Consultez-nous. 

Ter 

Les grands irais «ton! 
les plus riches en 
acide phospboriçuc. 
Vfius obiiendre; d;i 
degré, du bouquet, de 
la Jusesse, par f'add« 
pbosphoriç'.ic, MtlutrSs 

dans I MM, du 

Superphosphate 
de chaux 

l'tigrtrit pbosphati il baie. 

main 



MARCHES DE LA VILLKTTE 
DU Lundi 29 Janvier 1934 

*N1MAU2 

Bœufs , 
yacb.es 
{Taureaux. 
Veaux 
Jioutons... 
Porcs 

m couits of riciELs pitix APi'iioxiMAfiFs •u e 
V 

du kilo, vianila nelia du kilo, poids vit 
0 
< 

V 
f 1" qoaJ. 2* filial. 3" qua). eïtra t" quai. S* qnai, *' quai. 

3J>75 3.400 6 60 5 10 3 90 7 40 3 95 2 80 1 95 4 58 
2.333 2,200 6 50 4 60 S 70 7 70 3 90 2 53 1 85 5 15 

4-5 400 4 90 4 20 3 80 5 60 2 95 2 30 1 90 3 50 
1.84b 1.800 11 70 9 30 7 30 12 90 7 02 5 30 4 00 7 75 

10.643 10.400 16 00 11 70 9 50 17 80 8 00 5 50 4 13 8 90 
2.130 2.130 .8 14 7 72 5 70: 8 56 5 70 5 40 4 00 6 00 

• ■•iiEia>e."">»:<»iisif;iii«iiiiilil>II„!1I,1,IIB 

! La Vie et 

Du Jeudi |f Février (934 

•■1.664 1.500 6 50 5 00 3 80 7 30 3 90 2 75 1 90 4.52 
.1.105 1.000 6 40 4 50 3 60 7 60 3 35 2 47 1 80 4 85 

Taureaux.. 280 5160 4 80 4 10 3 70 5 40 2 88 2 25 1 85 3 35 
1.742 1.600 11 80 9 30 7 30 13 00 7 08 5 30 4 00 7 80 

Jdoutons.... 6.794 6.500 16 00 11 70 9 50 17 80 8 00 5 50 4 18 8 90 
1.729 1.729 7 86 7 42 5 42 8 42' 5 50 5 20 3 80 5 90 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 

CIIOS. — 6,333 : Maine-et-Loire, 405; 
Sarthe, 185 ; Mayenne, 350 ; Loire-lnfe-
iïeure, 225 ; Indre, 35 ; Deux-iSèvres, 
126 ; Vienne; 270; Vendée, 345. 

MOUTONS, — 10,643 : Sarthe, 150 : 
Vienne, 255 ; étrangers, 453, 

VEAUX. — 1.S48: Maine-et-Loire, S); 
Sartlie, 345, Indre-et-Loire, 50 : Vien-
ne, 10. 

PORCS. — 2.130 : Maine-et-Loire, 
200; SarUic, 140 ; Loire-Inférisure, 230; 
Indre-et-Loire, 15 ; Deux-Sèvres.: 10. 

Pour une politique de dëfens 
de la Production Laitière 

te Conseil d'Administration de la 
Confédération Générale des Produc-
teurs de lait réuni le 24 janvier 1934 
a procédé à un examen complet de 
Ja situation de la production laitière. 

Au début de, l'année 1934, il a 
constaté une augmentation inces-
sante de la production due en par-
ticulier à une augmentation générale 
du nombre des vaches laitières. 

Le Conseil, après examen de la 
situation, tant des. divers marchés 
des laits en. nature que des beurres 
et des fromages, a . estimé nécessai-
re d'attirer solennellement l'atten-
tion des Pouvoirs Publics sur la gra-
vité du désastre économique qui m;-
pace à brève échéance cette produc-
tion insuffisamment protégée tant 
au point de vue extérieur qu'au point 
de vue intérieur et qui se trouvera 
dans l'impossibilité de résister à la 

crise si les conditions générales qui 
régissent ces marchés ne sont pas 
immédiatement modifiées. 

Le Conseil a été unanime à de-
mander à toutes les Associations 
agricoles, à fous les Parlementaires 
et au Gouvernement, 'd'envisager 

' iVurgenee une double série de.me* 
sûres : 

1° Les mesures de protection ex-
térieure et intérieure dans le cadre 
des lois actuellement existantes ;--. 

2° Une série de mesures nouvelles 
devant réglementer et organiser le 

: marché des produits laitiers. 

MESURES IMMEDIATES D'ORGA-

NISATION ET DE PROTECTION 

DU MARCHÉ DES PRODUITS 

LAITIERS, TOUTES DEMAN-

DÉES DEPUIS LONGTEMPS 

PAR LES GROUPEMENTS DE 

PRODUCTEURS DE LAIT. 

1) Marche du tait en nature, 
1" Approbation immédiate par le 

Conseil d'Etat, à la demande du 
Gouvernement lui en signalant l'ur-
gence, du projet de-décret modifiant 
le décret du 23 mars 1924 et ten-
dant à interdire la vente du lait demi-
écrémé et à réglementer celle an 
lait écrémé ; 

2° Réunion immédiate d'une réu-
nion ministérielle en vue d'aboutir 
à une réglementation pratique et te-
nant compte des nécessités de la pro-
duction nationale des trois ques-
tions étroitement liées : 

a) du contrôle de la pasteurisa-
tien du- lait ; 

b) de l'application de la loi.sur la 
tuberculose bovine à la vente du 
lait ; ; . -f. 

ç) de l'amélioration et du contrôle 
hygiénique du lait vendu au consom-
mateur, v 

2) Marché des Beùrres. 
1° Constitution immédiate par 

arrêté ministériel du stock de sécu-
rité dont les quantités seront à pren-
dre sur les 28.000 quintaux du con-
tingent du premier trimestre ; 

2° Fixation à 0 du contingent 
^importation de beurre pour le se-
cond trimestre ; 

3° Echelonnement de la distribu-
tion des licences d'importation au 
cours du premier trimestre ; 

4° Réduction dans toute la mesu-
re du possible du contingent trop 
élevé du premier trimestre, 

3) Marche des Fromages. 
1° Fixation immédiate de la taxe 

sur les licences d'importation de 
fromages à un taux représentant la 
véritable-protection douanière néces 
sairc pour ces produits et compen-
sant la marge spéculative existant 
actuellement entre les prix d'achat 
sur les marchés mondiaux et les prix 
oVvente de marchandises étrangères 
à la consommation française ; 

2° Ces taxes doivent être fixées 
au minimum à 500 francs pour l'en 
semble des -fromages, 

4) Laits concentrés ct laits en po:i 
dre. 

Etablissement de taxes sur les 
licences d'importation de ce produit 
«u niveau suivant : 

Laits concentrés liquides en fepî-
i«si 50 francs par, 100 kilos, j -

Laits concentrés liquides en vrac : 
100 francs par 100 kilos ; 

Laits concentrés solides (poudres, 
blocs, pains, etc.), 300 francs, par 
100 kilos. 

5) Importations allemandes en ^arre. 
Suppression immédiate des 75 0/0 

de la partie négociable du ««contin-
gent de lait et de fromage allemand 
accordé au territoire de la Sarre 
comme corollaire nécessaire des me-
sures prises par l'Allemagne contr 
les fromages et les caséines; fran-
çaises. 

6) Mesures tfordre général. 
ia Discussion et vote immédiat 

par le Sénat du projet de loi inter-
disant la fabrication des imitations 
de produits laitiers ; 

2° Vote immédiat par le Sénat du 
projet de loi établissant la déclara 
tion obligatoire des stocks frigorifi-
ques..; - , ■ ,. . ... g . 

3" Renforcement et application â 
toutes les matières grasses et à tou-
tes les huiles, du contingent général 
d'importatioB des oléagineux- et des 
matières grasses ; 

4° Etablissement des taxes de li-
cences à l'importation de tous ces 
produits de manière à compenser au 
profit de ja production métropolitai 
ne et coloniale, les écarts entre les 
prix mondiaux tombés à des coeffi 
cients variant entre 1 et 1 fr. 75 par 
rapport au prix d'avant-guerre et les 
niveaux nécessaires de vente de ces 
produits en France si l'on veut évi-
ter la continuation de la concurren-
ce meurtrière qu'ils font aux pro-
duits du sol français. 

MESURES D'ORGANISATION 
DES MARCHÉS 

Le Conseil d'administration de la 
Confédération Générale desf Produc-
teurs de lait, 

Considérant la surproduction assu-
rée du printemps et de Tété 1934, 

Considérant les menaces de voir 
descendre les prix du lait en Fran-
ce jusqu'à 25 et 30 centimes par li-
tre ruinant le standard de vie de la 
famille paysanne si des mesures im-
médiates d'organisation des marchés 
ne sont pas prises, 

Demande aux Commissions Parle-
mentaires et au Gouvernement d'étu-
dier d'urgence les conditions dans 
lesquelles peuvent être réglementés 
et organisés les marchés du lait, des 
beurres et des fromages en particu-
lier par le développement des dé-
bouchés des beurres français, par une 
limitation de la production de la 
margarine et par la création de bons 
d'exportation permettant au beurre 
et fromage français de conserver les 
marchés coloniaux sur lesquels ils 
ne sont protégés par aucun droit de 
douane appréciable et par Fétude im 
médiate d'une caisse de compensa-
tion générale de la production lai-
tière chargée de régler l'équilibre et 
la répartition des différents marchés 
et l'aémlioration de l'utilisation des 
excédents de la production ; 

Le Conseil de la Confédération 
Générale des Producteurs de Lait 
estime que, si l'ensemble des me-
sures qu'il propose n'est pas immé-
diatement appliqué, en ce qui con-
cerne la première série de mesures 
demandées, et étudié pour pouvoir 
être mis en œuvre dès le début' du 
printemps en ce qui concerne les 
mesures d'ordre plus général d'orga-
nisation de nos marchés, la crise qui 
frappera la production laitière ve-
nant pour plus de 75 0/0 des petites 
exploitations paysannes, aggravera 
dans des proportions insoupçonnées 
ia crise agricole et ruinera le stan-
dard de vie de la famille paysanne ? 

Le Conseil de la Confédération 
Générale des Producteurs de Lait 
tient à répéter sa conviction profon-
de de la nécessité d'actes immédiats 
et il se trouvera dans l'obligation de 
décliner toute responsabilité à l'égard 
des événements graves qui ne man-
queront pas d'intervenir si une vé-
ritable politique laitière d'ensemble 
n'était pas instaurée dans un délai 
extrêmement rapide, 

â>i<tii:aiiiiiiiiiiiiiiMMMiii»ii!itiMitiiiitiS 

Boche-Blanche 
Dimanche 4 février, à 9 heures du 

matin, à l'issue de la messe, Salle 
de l'Hôtel de l'Union, à Roche-Blan-
che, réunion syndicale de défense 
agricole. Conférence par M. R. Fai-
vre. Tous les agriculteurs sout cor-
dialement invités. 

La Rouxière 
Dimanche 4 février, à 11 h. 15, 5 

l'issue de ia grand'messe, à La 
Rouxière) réunion syndicale de dé-
fense agricole. Conférence par M. R., 
Faivre. Tous les agriculteurs sont 
cordialement invités, 

Défense paysanne 
Notre confrère et ami Henri Dor-

gères, directeur du * Progrès Agri-
cole de l'Ouest », sur l'invitation des 
contribuables de Guérande et de; 
Pôntchâteau, parlera dans ces deux 
localités le dimanche 4 février t 

A GUERANDE, à 9 h. 30 du matin. 
A PONTCHATEAU, à 2 h. 30 de 

l'après-midi. 
Les cultivateurs de la région 

auront tous intérêt à se déplacer 
pour entendre M. Henri Dorgères, 
l'orateur qui les défend depuis plu-
sieurs années, ' avec autorité et crâ-
nerie. - -

Saint-PhilbeM-Grand-Lieu 
Jeudi 8 février, à 8 heures du soir, 

à Saint-Pbilberl-dè-Grandlieu,grande 
téunion syndicale de déferisë agri 
cote ei viticoîe. Conférence par 
MM. R. Faivre et de Dreuzy sur des 
sujets d'actualité. Une petite séance 
de cinéma, instructive et gratuite, 
clôturera la réunion. Tous les agri 
cultcurs sont cordialement invités. 

Saitit-Lumino-cie-Coutaîs 
"M. S. BRUNEL1ÉRE est nommé 

Agent du Syndicat Central et de la 
Coopérative pour Saint-Lumine-de-
Clisson. Les adhérents de la Section 
locale continueront, comme par le 
passé, à s'adresser à M, JOSEPH 
ROBLIN, l'actif et très dévoué secré-
taire de notre Section communale. 

Mésariger 
M, SEBERT, grains, à Mésanger. 

est nomme Agent du Syndicat Cen 
tral et de la Coopérative, en rem 
placement de M. Juton. Tous nos 

■ adhérents pourront s'adresser désor-
mais à M. Sebert. 

Sa i nt- Përe-en-Retz 
- M. JOSEPH CHIFFOLEAUj forge 
ron au Mesnil, Saint-Père-en-Retz, 
s'occupera désormais de la vente et 
des réparations des MACHINES 
AGRICOLES ct outillage de ferme 
pour nos adhérents de la région, 

Vigneux 
M. ETRILLARD, à Vigneux, vient 

d'être nommé Agent du Syndicat des 
Agriculteurs de la Loire-Inférieure 
et de la Coopérative pour Vigneux, 
La Pâquèhrts et Le Temple-de-Bre-
tagne. Nos adhérents .de ces com-
munes pourront désormais s'adresser 
à M. E. Etrillard. 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par, annonce et 

pour une seule insertion, 

QU'APPRECIENT 

les Gens de la Campasne 1 
De tout temps les gens de la cam-

pagne ont péniblement gagné l'argent 
h la sueur de leur front. 

Par contre, lorsqu'ils veulent obte-
nir des choses indispensables, ils sont 
obligés d'en décaisser beaucoup. 
..Mieux que tous autres, dans ces 

conditions, Us apprécient les prix que 
l'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL 
met volontairement: a leur portée parce 
qu'ils les comparent avec ceux qu'ils 
payaient précédemment, 

Nous rappelons que les larifs offi 
civilement pratiqués sont les suivants.: 

SOINS i 

Extraction, la première.,-,É 8 fr. »» 
les tiùtresi ...oai 4-f r. »» 

Plombage 12 fr. »» 
Traitement racine . 12 f£, »» 

PROTHESE! 
Dentier ', la dent.........rï 38 fr. 65 
Le crochet... ...,.» 10 fr, JL» 

EXEMPLE 
Dentier 10 dent) 2 crochets 

et une base 203 fr. 15 
Dentier complet, haut 14 

dents plus 1 base, bas 
14 dents plus 1 base,... 499 fr. 60 
L'Institut Dentaire National 

23, Place de la Bourse - NANTES 

OFFRES 
159. — VIGNOBLES ET PEP1 

N1ERES des meilleures variétés d'Hy 
brides sélectionnés : Seibel blanc 
4986, 5409, 10868 ; , Couderc 13 ; 
Seibel rouge 1643, 5437, 5-155, 5487, 
8745, 8916, 11803, Irès beaux plants 
et boutures. Prix spéciaux par gros-
se quantité, authenticité garantie. 
S'adresser à Auguste 'ferriet», viti-
culteur, La Blanchétière,' La Cha-
pelle-Basse-Mer (Loire-lnf.), 

174. — A vendre, beaux PLANTS 
DE VIGNE greffés et producteurs 
directs recommandés, authenticité 
e! sélection garanties. S'adresser à 
M. E. Girault, Viticulteur-Pépinié-
riste, Domaine de la Ronde, à 
Jaunay-Clan (Vienne). 

175. — VIGNOBLES en produc-
tion et pépinières de Muscadet, -Pi-
not et Colombard, greffons sélec-
tionnés à vendre ; Hybrides Seibel 
Blanc 4986 et autres rouges 4643, 
5455, Baços blancs et rouges, Noah. 
Othello, Bertylle 450. Très beaux 
plants racinés et bien poussés, en 
grande quantité, authenticité garan-
tie. S'adresser à Meneux, viticulteur 
su Guineau, La Chapelle-Basse-Mer 
(L.-L). Souscription aux plants 
greffés et hybrides racinés pour l'au-
tomne 1934. 

183. — A vendre : PLANTS DE 
VIGNES racinés hybrides produc-
teurs directs des meilleures variétés, 
en plants extras : : . 

P^ncs - : Seibel 4986, 5061, 5279, 
5409, 6468, Baco-22A, .Bertille Seyve 
450. 

Rouges : Seibel 4643 (Le Roi des 
Noirs), 5437, 5455, : 5487, Bertille 
Leyve 2862 (Le Commandant), Bacol 
et Gaillard 2. 

Greffés : Seibel 5455 ct 8745. 
Authenticité garantie à 100 %. 

Notice descriptive et prix-courants 
sur demande. S'adresser à A. Auneau, 
Le Chêne, La Chapelle-Basse-Mei 
(Loire-Inférieure). 

191. — A vendre buairx PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse hâtive d'Aï-
genteuil », plant sélectionné extra 
S'adresser à M. Robert Morice, à 
Sainte-Luce (L.-L). 

203; — PEPINIERES J. Foulon-
neau, Saiht-Christophe-la-Couperie 
(Mainé-eULoire), offrent plants de 
vigne greffés et hybrides toutes va 
riétés, bois pour greffage; arbres 
fruitiers. Souscription aux plants 
greffés pour l'automne 1934 avec 
greffons fournis par .l'acheteur, de-
puis f)00 francs Je mille, meilleur 
marché que de le faire soi-même. 
Prix-courant et renseignements sur 
demande. 

211. — Les plus importantes PE-
PINIERES de toutes variétés de 
vignes. Prix-eourants-Jranco sur de 
mande. Lemerlerle Lion-d'Or, Nantes 

220. —, Middle White Yorschire. 
A vendre REPRODUCTEURS tous 
âges élevés en plein air toute l'an-
née ; JEUNES TRUIES de quatre 
mois ; TRUIES pleines. S'adresser 
Elevage de la Jutiennaie, Saint 
Etienne-de-Montluc (L.-L). Visible 
sur rendez-vous. Téléphone 49. Tarif 
franco sur demande, 

229. — A vendre, très beaux 
PLANTS DE VIGNE en Seibel 4643 
4995 ; Baco N" 1, 22 A ; Noah. Au 
thenticité garantie. M. Henri Corne 
teau, propriétaire* Bellefontaine 
Paulx (Loire-Inférieure). 

' 10. — A vendre bu à affermer une 
PROPRIÉTÉ rurale, 9 hectares, prés 
naturels et terres labourables, dans 
un bourg de la Charente-Inférieure, 
Libre de suite. Oh céderait ie foin 
garnissant les granges, S'adresser au 
Syndicat. 

13. — A vendre, un MOTEUR mar 
que International, 6-8 CV„ état neuf 
ayant peu servi, marche parfaite, 
cause éléctrilicatioii ; fonctionne in 
dépendam'ment, soit; a-U pétrole, soit 
l'essence ; visible à- volonté. S'adrés* 
ser à Vivien Auguste, ' à la Lande, 
Soudan (L.-L). 

15. — A affermer à prix d'argent 
1° Pour le 23 avril 1934, une METAI 
RIE de 27 hectares 50 environ, et 
une PETITE FERME de 4 hectares 
environ, avec bons bâtiments. 2° Pour 
le 23 avril 1935, une autre METAI 
RIE de 27 hect. 50 environ. S'adrés 
ser à Pierre Bodet, expert-géomètre 
à la Boissière-du-Doré. 

16. — A louer, à Pont-Rousseau, 
PETITE TENUE maraîchère, libre 
le 1" novembre 1934, S'adresser 
M. René Lebeaupîn, 13; rue Alsace 
Lorraine, Pont-Iiousseau (L.-L) 

17. — Occasion : A vendre trois 
BELLES STALLES d'écurie, 
chêne, avec barreaux, état de neuf 
S'adresser au Syndicat, 

A belle vigne bon vin ! 

mais 

pas de belles vignes 
sans 

AHN0NITRE 
Prix-Courant 

(DÉTAIL) 

Nous cotons les prix suivants sans 
engagement et sauf variation. 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulages de fèves 
Riz Saigon n* 1 

Quantité importante, prix 
avantageux. 

Riz Paddy (non décortiqué, 
pour chevaux et volailles). 

Brisures de Riz , manque 
Issues de Riz 45 »> 
Farine de Manioc...... 73 3>s 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 Ml. 
départ 74 » 

Farine Arachide « Armor ». 82 »» 
Farine « Kystett » 175 »» 
Farine lactée T. T, 175;» 
Maïs pour volailles . au cours 
-Tourteau de lin « fiobbe » : 

èri- plaques et vrac, départ 
Dieppe (wagon)...' 

Tourteau Coprah, en plaques 
Tourteau amélioré Chepteline 

18. — On offre de suite à moitié 
fruits, à six kilomètres de Nantes : 
1 hectare 50 de prairie et 3 à 4 hec-
tares de terre, pour culture maraî-
chère. Aspcrgerie et arbres fruitiers 
en plein rapport. Autorisation de 
cultiver le tabac. Installation sé-
choir, logement, habitation. S'adres-
ser au Syndicat. 

19. - A louer de suite GRANDE 
ET BELLE FERME, 156 hectares, 
région de Dijon. Conditions intéres-
santes, Ecrire Slove,'35. rué Marine, 
Dunkerque (Nord), 

20. — A vendre une demi-douzaine 
de JEUNES TRUIES de six mois, 
pour la reproduction (race demi-

nglaise). S'adresser à Léon Môreau, 
fermier, la Pacauderie, Chéméré 
(Loirè-Inféricure). 

21. — A louer FERME de 3 hec-
tares, terres, prés, vignes, â prendre 
de suite ou au 1" novembre 1934, 
ituée commune de Bouguenais. 

S'adresser à M. Nerrière, au Gene-
tais, Rezé, par Pont-Rousseau. 

DEMANDES 
5. — On demande MENAGE, hom-

nit'f valef dè chambre; femme cuisi-
nière. Bonnes référencés.. S'adresser 
au Syndicat. ' 

7. — MENAGE jardinier,'un en-
fant, ' cherche placé environs de 
Nantes ; mari jardinier, toutes 
mains, femme occupée de préférence. 
S'adresser au Syndicat 

8. ̂ -On demande une BONNE pour 
travaux chez maraîcher. 5'îfdressèr 
M. Doucet, chemin de Brûlis, Dou-
lon (Loire-lnf.). 

9. — MENAGE sérieux, trois en-
fants, demande place, vigneron-cul-
ture, femme basse-coiir. S'adresser 
DU Syndicat. 

10. — MENAGE sans enfant de-
mande place, mari 24 ans, jardinier-
vignei m, femme 22 ans, basse-cour 
S'adresser au Syndicat. 

IL — On demande une FEMME 
seule de 25 à 40 ans, pour travail au 
jardin. S'adresser Chevalier, plants 
et graines, 61, rue Nationale,' Pont-
Rousseau (Loire-lnf.), 

12. — On demande AIDE-JARDI-
NIER, toutes mains, célibataire, pour cordon vert lc# 
petite culture banlieue de Nantes, cordon rouge logé 
Sérieuses références, exigées. S'adres- Optima engraissement 
ser au Syndicat. ' pour bœufs logé 

13. - On demande â louer MAI- °Ptima vemx «'élevage 
SON D'HABITATION et dépendan- cordon vert..,.. logé 
ces, avec terrain de 5.000 à 10.000 cordon rouge........ loge 
mètres à proximité. Libre de suite Fanne lactee °Ptima 

ou très prochainement. S'adresser au 
Syndicat 

14. — JEUNE HOMME, 20 ans, 
muni de sérieuses références, de-
mande place chez jardinier, nourri 
ou non. S'adresser à M. Lelièvre, 16, 
Pic-de-la-Mirandole, Quimper (Finis 
1ère), 

Chaux agricole 
Chaux rocUes 95 » 
Chaux blutée (sacs toile),.. 85 » 
Chaux blutée (sacs papier). 105, 

les 1.000 kilos, départ Chaudefonds, 

Chlorate de Soude 
Par fût de 100 kilos 370 
Par fût de 50 kilos.. 385 s» 
Par fût de 25 kilos... 390 » 

Les 100 kilos départ Nantes, fût 
bois ou bidon métallique, cmDallage 
perdu, 

Huiles Comestibles 
Etablissements H, de la Tuilaya 

HUILE D'OLIVE 
Logée en estagnons,. franco gare i 

Les 5 lit. : 47 fr,50. Les. 10 lit. : 91 fr. 
HUILE « LA DELICATE 

D*Pj-Gaules Fr:-,,,. . ^aai 

5 litres logés... 25 25 'ii fi 
10 — ^- ... 49 50 55 >d 

82 » 
65 » 

58 » 

65 » 
'75 » 
82 » 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « 'Sucrai! » N" 1... 67 » 

« Sucraff » N" 2... 65 s» 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N° 1, 40 % 
avoine, 35 % mélasse, logé 81 » 

Aliment « Le Picotin >, pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) logé 85 » 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs 81 » 
Optima pour porcelets ct 

truies 101 » 
Les 100 kilos logés sur wagon Nnntes-

Saint-Joscpb ou pris à t'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima lait : 
75 » 
88 » 

84 » 

75 » 
88 » 

LHUILE DTF. 
POUR AUTOS 

tes ITABL7 MSMMMS miRES 
■■T 

«.» MOINS CHtRI DES ■Nwiua sa ««seuil 

L'EMNI H 
A LA FERME 

Pour obtenir le maximum de ren-
dement, il importe de posséder un 
matériel complet et perfectionné, en 
un" mot avoir le confort moderne. 

pour veaux, le sac de 5 kil... 11 » 
Quantité Importante, nous consulter 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. 
boîte, pris au Syndicat, 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poisson.; 165 > 
Granulé condensé... ■„.,.. 115 » 
Grande Pondeuse 130 » 
Farine de viande alimentaire 165 » 
Farine d'os alimentaire 87 » 
Coquilles huîtres broyées.... 55 » 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say.... 69 » 
Son mélassé Say........ 66 »s 
Paille melassée Say, 50 72 » 

Les 100 kilos logés sur wagon faris-
Gobelins et Pont-U'Ardres. 

Aviculture de l'Ouest 

Savons 
Marque G. H. B. blanc extra, 

72 % d'huile, garanti, 220 -M8 
Su\uii Crurx ,i Or extra pur, 

72 % d'huile 
Les 100 Kilos départ Nantes, par 

caisse de 50 kilos, en barrée on en 
morceaux d'une livre, au choix, 

.225 » 

Sulfate de Cuivre 
Sulfate français 130 fr. 

— anglais... 135 ». 
Les 100 kilos départ Nantes. 

Par grosses quantités, nous consulter. 

Pour cela il faut utiliser des appa- Boulettes « OVOX » n" 1 pour 
reils de « marque ». Ceux des Eta-
blissements ERNEST RONOT vous! 
donneront toute satisfaction. 

Pour le vidage des fosses à purin, 
l'épandage du purin et le transport 
de l'eau, nous vous recommandons 

le TONNEAU « IDEAL ». Sa 
capacité varie de 500 à 1.500 Coquilles d'huîtres, logées 

litres, m est en tôle Boulettes « LAPOX » logées 

117 » 

en année 
sécher. 

LES AM MO NITRATES 
RAPPORTENT TOUJOURS 

d'acier galvanisé 
après fabrica-
tion, léger, ro-
buste, étanche et 

durable ; il se transporte facilement 
dans n'importe quel terrain. Il se livre 
avec ou sans pompe. C'est réellement 
le TONNEAU « IDEAL ». 

Nous insistons pour l'usage de la 
POMPE A PURIN « NIAGARA » 

montée sur brouette 
en raison de sa mo-
bilité : ce qui permet! 
de l'utiliser aux usa-| 
ges les plus divers 
étanchér l'eau d'une! 

ave, assécher un en-| 
droit marécageux, etc., 
Dans toutes ces utili-
sations comme pour le ] 
purin le plus épais, 
elle ne s'engorge ja-
mais. 

Son débit est d'environ 12.000 li-
tres à l'heure et elle puise à toute | 
profondeur. 

Pour renseignements détaillés sur| 
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis-1 
sements ERNEST RONOT, à SAINT-
DIZIER (Haute-Marne), le nouveau| 

J catalogue illustré n° 5S, 

pondeuse 
N" 2 pour sujets en crois-

sance 122 » 
N° 2 bis, pour poussins 150 » 
N" 2 1er, pour poussins 130 » 
N° 3, pour poules en mue... 130 » 
les 100 kilos nus, départ Nantes 

66 »2< 

98 s» 
Farine de poisson, logée... au cours 
Farine de viande, logée... au-cours 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

Pommes de terre et Charbons 
(Nous consulter) 

NOS iRiMtS 
Grains et Fapînes 

Voici les Cours officiels des cti-iinics 
et farines dans notre région .à xa jour .Î 

- A'anles, le - 1" février, 
Fsrtne de froment....... . 17ii- ' 
Blé (d-'après In nouvelle loi) 124 
Avoines grises ou noires.. . 5ft 
Avoines bigarrées....,.,... -19 
Sarrasin Bretagne '84 
Sarrasin Loire-Inférieure... 87 
Orge indigène.... 
Orge Maroc , 63 
Son bonne fabrication US 

Ces cours sVntemtenl par wagon com.«» 
plet. départ lieux de production. 

Cours du Bétail 
SÏNDICAT DE LA BOUCHERIE 

Cours du 26 janvier 
VEAUX : 512. — Le kilo ,>ur pied t 

0.50 ii 7 fr. Tous les kilo-i pavabk'5, 
BŒU1-S : S. — Le drmi-kilo : de-

vant : Ire qualité, 2 75 à 3.25; 2e quai,, 
2 A 2.50; 3e quai., 1 n 1.50. — Der-
rière : Ire qualité. 3.25 à 3.75; 2e quai. 
2.25 à 2.Î5; 3e quai.. 1.25 à 1.75 

MOUTONS : 279. ~- Lo demi-kilo ? 
Ire qualité. 6.75 a 7.75; 2e qualité 5.75 
il 6.75! 

-AGNEAUX. — mm tarif. 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE CAMPAGNE 
ET MARCHANDS DE VEAUX 

VE/lUX : 512. .— l.e kilo sur pied ï 
4 a 6 fr. 75, . - -

I) est il observer que ces prix s'en-
tendent rentrés en ville, frais de mar-
ché, perle de lîilo â déduire ; 0 fr. 80. 

Donc moyenne : 4 fr. 05, 

Fourrages 
On colo suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé en boit*..... 210 
l'aille de blé pressée 205 
Foin, les 500 kilos 230 à 259. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ TU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 31 janvier. 
Artichauts, les 12. 1« fr. — Oette-

raves, la douzaine, 6 t'r. — Carottes, 
le kilo. 0 fr. 75. — Céleri rave, ies six, 
8 fr. — Céleri blanc, ies six, 8 fr. —. 
Choux pommes, les 16, 15 fr. — Choux-
Oeurs, la pièce, 2.50 ù 3 fr. 50. — Choux 
Bruxelles, le kilo, 4 fr, — Cresson, 
les 12, 12 fr. — Chicorées, les 12. 3 fr, 
— Endives, le kilo, 4 fr, 50. — Esca-
roles, les 12', 3 tr, — Epïnards, le kilo, 
3 fr. — Mâche, le kilo, 6 fr. — Navets, 
la botte, 0 fr. 75. — Noix, le kilo â fr. 
— Oseille, le kilo, 5 fr — Oignons, la 
kilo, I fr. — Pommes, le kilo, 2 fr. 50 
à 3 fr. 50. — Pissenlits, le kilo, 5 à 
8 fr. - Poireaux, la boite, 3 à 8 fr. — 
— Radis, les 12, 12 te. — Salsifis, la 
paquet, 1 fr. 50. — Scorsonères, le pa-
quet, 1 fr. 50 —! Pommes de terre, le 
kilo, 0 fr. 35. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 31 janviei, 

POMMES DE TERRE. — Tendance 
très ferme, surtout pour l'Ecrstelinijen 
qui a haussé de 8 à 10 l'raiics ; la liosa 
est très soutenue. Bonne demandé pour 

| quelques variétés. 
Cours aux 100 kilos, wagons oé-

part, marchandise vrac : Ecrstelingen 

Aux plantes sarclées et aux cé-
réales de printemps, il faut beau-
coup d'acide phosphorique 
soluble dans l'eau. Le moment 
est venu. Commande» sans 

tarder, votre 

Superphosphate de chaux ] 
l'engrais phosphaté de base 
Vos céréales d'automne sont 
anémiées par l'hiver. En couver-
ture : un mélange d'engrais azoté 
et de Superphosphate de chaux. 
Vous serez étonné du résultat 
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du Soupçop 
PAR | 

■lean de BAR ASC 

M* Trcignol serra la main du prêtre. 
Oui, souffla-t-il. C'est la voix du fils. 

Georges et Hélène avaient entendu, leurs 
fhains Se rejoignirent dans un élan irrésis-
tible. L'horreur qui se révélait devant eux 
les délivrait de leur infernal cauchemar. 

Mais la eonversatiou continuait dans le 
phonographe avec des accents de plus en 
plus heurtés et menaçants. 

— Je ne te donnerai rien. Je t'ai prévenu 
Vingt fois. C'est Uni. 

— Ah ! Ne m'obligez pas à prendre de 
force ce 411e vous pouvez' mo donner de 
pou gré. 

i— Quoi, misérable f Tu oserais 7 
s— Il le faut t Une dernière fois ?, 
■— Non 1 
A ces mots succéda un tapage confUa Je 

clefs agitées, de tiroirs ouverts ou fermés 
Hvec violence, de meubles renversés, domi-
né par les exclamations du vieux docteur : 

r- Misérable ! Misérable i 

Puis on entendit le bruit lourd de la 
chute d'un corps sur le parquet et une 
supplication suprême : 

— Henri ! Henri t 
Enfin un dernier appel étouffé : 
— A moi 1 Au secours 1 
Tous les auditeurs de cette scène fris-

sonnaient : ils venaient de vivre la minute 
tragique du crime. 

Mais le phonographe poursuivait ses pro-
digieuses révélations. La course d'un hom-
me chaussé de gros souliers sonna sur le 
parquet ; une porte s'ouvrant violemment 
heurta le mur et une voix claire, une voix 
brave, retentit qui fit tressaillir Georges 
jusqu'en ses derniers fibres : 

—- Courage, monsieur ! Me voilà t 
f— Mon père, sanglota Georges. 
Puis la voix du menuisier gronda encore: 
— Misérable I Qu'avez-vous fait ? 
Et comme si l'instrument avait achevé 

de jouer son rôle providentiel, le disque 
s'arrêta de tourner. 

Georges pleurait, Hélène aussi. 
*- Mes pauvres amis ! Mes chers amis ! 

leur murmurait à l'oreille Gabriel de Linas, 
qui avait peine lui-même à contenir ses 
larmes. Aimez-vous donc ! Vous voyez bien 
que j'avais raison de vous dire que vous 
étiez dignes l'un de l'autre. 

Autour de l'architecte on se pressait, 
— Voilà, gémissait-il, ce que j'aurais 

voulu qu'on n'apprit jamais. L'infamie dans 
notre famille. Mon cousin Henri parricide! 

— Tu le savais donc, mon ami ! s'écria 

sa femme. - * 
— Oui. Je craignais tout du caractère 

d'Henri. J'en avais maintes fois averti mon. 
oncle. Malheureusement, il n'en tenait 
aucun compte. Huit jours avant je lui avais 
encore écrit de prendre garde. Je savais 
qu'Henri était acculé à d'inextricables 
embarras d'argent. C'était un garçon com-
plètement dévoyé. Quand je suis accouru 
ici, le lendemain du crime, j'avais l'affreux 
pressentiment de la vérité, et j'en eu la 
confirmation certaine, Car je découvris dans 
le parc un portefeuille que mon misérable 
cousin avait laissé tomber en fuyant, et 
que la neige avait heureusement caché à 
tous les yeux. Je le pris et le jetai dans la 
Corrèze. 

— Je comprends tout, maintenant, dk 
l'abbé Rochette. Je comprends votre atti-
tude à la cour d'assises de Tulle : vous 
vouliez sauver Bouchany innocent, sans 
compromettre votre malheureux parent. Je 
comprends aussi le geste de Bouchany en 
vous voyant ; vous avez à peu près la taille 
ct la carrure de votre cousin, vous lui res-
semblez vaguement ; il crut vous recon-
naître ! Mais il peut venir maintenant. AhJ 
je leur avais bien dit, à Malemort, qu'il 
était le plus brave et le plus honnête des 
hommes. 

Hélène, les yeux encore pleins de larmes, 
mais radieuse d'une divine joie, s'avança 
vers le prêtre en précédant Georges. 

— Voici son fils, monsieur le curé, dit-
elle. 

À la vue de l'officier, dont les traits rap-
pelaient trait pour trait le digne ouvrier 
qu'il avait connu et aimé, l'émotion du bon 
ecclésiastique fut au comble. Il ouvrit tout 
grands ses bras et le serra sur sa poitrine. 

. , — Ah ! mon enfant ! Mon cher enfant ! 
C'est Dieu qui a permis que vous fussiez 
ici un pareil jour ! Que je suis heureux de 
ce bonheur qu'attendaient depuis si long-
temps votre père et votre mère. Mais, il 
faut les prévenir tout de suite. 

— C'est à moi de le faire, monsieur l'abbé 
dit Georges. Je vais leur télégraphier. 

Hélène adressa au jeune officier son re-
gard le plus suppliant où tremblait une 
larme. 

— Dites-leur tout, n'est-ce pas? Dites-leur 
aussi de revenir à Malemort. Ils seront chez 
eux à rEyssertie : c'est moi qui le veux. 
Nous attendrons ensemble votre retour de 
Madagascar. 

La justice humaine ne pouvait plus 
atteindre Henri Matheron. Usé par sà vie 
de jeu et de débauches, le misérable était 
mort depuis deux ans. 

S'il avait été possible d'intenter tin procès 
à ce mort, peut-être eût-on pu impliquer 
dans les poursuites comme complice le 
fameux banquier de Fritznach, dont le 
témoignage avait confirmé l'alibi d'Henri 
Matheron, 

Ce noble vicomte n'était, en effet, qu'un 
usurier de haute volée, dont les exigences 

avaient contribué à pousser au crime le fils 
du docteur Matheron. Une fois remboursé 
de son argent, il avait bien voulu faire sem-
blant de croire à une histoire inventée par 
Henri Matheron, dans laquelle il s'agissait 
d'une femme du monde qui risquait d'être 
compromise, et il avait poussé la complai-
sance jusqu'à affirmer sous serment que 
son ami avait passé chez fui la soirée du 
30 novembre 1879. 

Quelques années plus tard, le suicide du 
vicomte de Fritznach et la déconfiture de sa 
maison de banque devaient ouvrir trop tard 
pour beaucoup, les yeiix de ceux qui lui 
avaient si longtemps accordé leur confiance. 

Quand Bouchany et sa femme entrèrent 
à Malemort, accompagnés de Georges et 
d'Hélène, qui avaient été les chercher à la 
gare et qui n'attendaient que leur arrivée 
pour célébrer leurs fiançailles, toute la 
population du village, prévenue par l'abbé 
Rochette, s'était rassemblée au pont de la 
Corrèze pour fêter ceux qu'on avait si 
injustement et si durement traités jadis. 

Beaucoup de vieux avaient disparu. Mais 
ils étaient nombreux encore ceux qui 
avaient connu le père Matheron et qui 
avaient cru le vengér en poursuivant Bou-
chany de leur haine. 

A leur tète, Gourat, appuyé sur des bé-
quilles depuis qu'un coup de marteau lui 
avait brisé un genou, avait tenu à faire 
amende honorable au pauvre camarade 

qu'il avait poursuivi autrefois avec tant 
d'acharnement. 

Depuis longtemps les Bouchany avaient 
pardonné à leurs ennemis. Mais ce leur 
fut un instant d'ineffable triomphe quoi 
celui où ils furent salués par les accla* 
mations de cette foule d'anciens amis qu'un 
juste sentiment de réparation jetait au« 
devant d'eux, attendris ct repentants. 

Le séjour de Georges a Madagascar ne! 
devait pas être long; 

Six mois à peine après son arrivée dans 
ta grande ile, il recevait une balle en pleine 
poitrine, en montant à l'assaut d'un village 
hova. 

Mais les prières d'Hélène veillaient surj 
lui.""' '" '" - ' "" ' ■ 

Ce ne fut qu'une heureuse .blessure qui 
lui mérita la croix de la Légion d'honneur, 
et obligea les médecins à l'évacuer sur la 
France. 

Quand tl arriva à Marseille, Hélène l'at-
tendait au débarcadère, avec ses pa LS, 

Tant de bonheur devait achever rapide* 
ment fa guérison commencée. Un an seule» 
ment jour par jour, après la scène mémo< 
rable . du phonographe, qui avait effacé 
tous les soupçons et éclairé tous les mys-
tères, le mariage des deux jeunes gens fui 
célébré, dans la vieille église de Malemort 
fleurie de verdure et pleine jusqu'au porche 
de tous les habitants du pays. 

FIN 

«rails (culture) 45, du Loiret 58 a 54, 
lu Nord 52 & 53; Saucisse rouge de 
Bretagne, grosses triées 35 à 37, toutes 
tenantes de 28 à 29, du Loiret 38 à 40, 
Poitou 31 à 32. Creuse 32 k 83, Maine-
it-Loire 30 à 31 j Flouck de Bretagne 
12, Yonne 33; EfoiVc du Nord du Loi-
tet 28 à 30; Earlji Sarthe 38 à 37, Tou-
r-aine 38 à 39; Jaune ronde de Bre-
tagne, 28, Sarthe 30 k 31, Loiret et 
Creuse 80; Parisienne du Loiret 38 à 
10; Rosa Loiret et Loir-et-Cher 49 à 
50, Côtes-du-Nord 45 à 48, Morbihan 
43 à 44, Marne 69, Ardennes 58, Meuse 
57 k 58; Beauvais Sarthe 2'2. Bretagne 
21,50; Maerker Bretagne 18 à 19; Char-
donne Bretagne 23 k 24; Géante blan-
che et bleue 21 h 22; Hollande de Bre-
tagne 29 a 30; Wolthmann Seine-et-
Oise 24 à 25. 

■ CAROTTES. — Marche ■soutenu. Alux 
100 kilos, wagons départ, marchandise 
logée ; Auxonne, 72 ; Verberie, 105 ; 
Alsace, 89; S'aint-Brieuc, 76; Charleval, 
45; Poitou, 99; Màcé, 92; Là Fère, 190; 
Luc, 80; Syrie, 56 (quai Marseille). 

OIGNONS. — Le marché a été extrê-
mement calme. La demande demeure 
toujours très rnoriV.ste et les cours 
n'ont pas varié, 1 

PAILLES ET FOURRAGES 

Paris. —i Marche libre. 
Les pailles'pressées sont très fermes 

rajtfe d'offres, niais les fourrages res-
tent calmes. On cote par balle pressées, 
haute densité, aux, 100 kilos départ : 
Centre, Ouest, Nord, Est î 

Paille de blé. 9 à 11.50; d'avoiné; 9 
IL 11 i d'orge ou escourgeon, 9 à 11; 

Foin. 34 à 36 • Luzerne, 36 a 39 ; 
Trèfle 28 à 29. 

LEGUMES SECS 

Paris. — Marché libre. 
Les transp.eti.Qns manquent d'anima-

tion, mais les prix ont été franchement 
maintenus. 

On'cote'aux ÎM kilos logés, départ ; 
Lingots , Nord, '330: Vendée, 295 f Bour-
Kognè,; Landesi 245. ..Flageolet» Nord, 

275. Cocos Pyrénées, Landes, 190. Plats 
Midi, nature, 249; gros, 260; extras, 
285. Chevriers Arpajon, extras 480 à 
509; ordinaires, 430 k 450. Pois ronds 
Nord, 180; décortiqués. 250. 

COUPS des Vins 
Muscadet nouveau, la bar-

rique, suivant qualité et 
origine G2S h 725 

Gros-plant nouveau, la bar, 225 à 300 
Seibels nouveaux. 250 à 325 
Othellos nouveaux 225 k 275 
Noali nouveau, la barrique. 150 à 200 

Machines à Coudre 

Notre Coopérative peut fournir, à 
des conditions avantageuses, des ma-
chines à coudre de toutes premières 
marques, ■ Nous consulter. 

MARCHtlgfe 
(RÉGIONAUX 

NANTES (Talcnsac) 
Le demi-kilo ; 
Bœuf. — lrc catégorie, 6.50 à 10 fr.; 

2c catég,, 2.50 k 3.50; 3e catég., 0.50 
à 2 fr. 

Veau. — lrc catégorie, 6 h 10 fr.; 
2e catég., 5.50; 3e catég., 4 à 5.50. 

Mouton. — lrc catégorie, 9 à 10 fr.; 
2e catég., 7 à 8 50; 3e catég., 5 fr. 

Porc. — 6 à 8 fr. 
Beurre. — 7 à 9 fr. 
Œufs. — La douzaine, 6 à 7 fr. 
Lapins, — 6 à G.50. 
Poulets. — 6 fr. 50 à 7 fr. 

ANCENIS 
Poulets, 1.1 livre, 4-4.50; oies, 3.50-

3.75; lapins, 3-3 50; pigeons, la couple, 
10-12 fr.; œufs, la douzaine, 5-5,50; 
beurre, la livre, 5.50V6.50. Veaux, le 
kilo, 5-5.25; porcs, 5-5.25; pores de lait, 
130-170 fr. 

CANDÉ, 29 janvier. 
Poules, la couplé, 25-30 fr.; poulets, 

la couple, 22-28 fr.; canards, la couple, 
20-26 fri: oies grasses, le kilo, 6 k 6.50. 
lapins, la pièce, 12 à 14 fr.; lapins de 
garenne, la pièce, 5.50 à 6-fr.; pigeons, 
la paire, .9 à. 10 fr.; œufs, la douzaine, 
5 fr.; beurrèl ,a livre, 6 fr. 

Porcs gras, le kilo, 5.20 k 5.30. Porcs 
maigres, la pièce, 300 à 400 fr. Porcil-
lo'ns] la pièce, 120-170 fr. 

ÇHATEAiUBRIANT, 31 janvier. 
Blé, 122.50; avoines grises ct noires 

60 à 65 fr,; blé-Jioir, 75 à 80 fr.; orge 
65 .'t 70 fr.; farine première qualité 
172 à 175 fr.; sous, 65 k 70 fr. 

Foin, les 590 iklos, 200 à 250 fr.; 
paille de froment, 100 k 120 fr. 

Beurre ordinaire, le kilo, en gros 10 
à 10.25, détail i2 k 13 fr.; œufs, la 
douzaine, 4.50 à 4.75. 

La couple ; poules, 24 h 28 fr.; pou-
lets de grain, 24 à 26 fr.; vieux pou-
lets, gros 28 à 32.fr., moyens 25 à 28 fr., 
•petits 18' à 22 fr.; poulets vivants, le 
demi-kilo, 4.50 à 5 fr.; canards, la 
pièce, 12 à 13 fr.; oies; la pièce, 26 à 
28 fr.; pigeons, la couple, 10 à 11 fr.; 
lapins, la pièce,-12 11 15 fr,-, vivants, 
le demi-kilo, 2 ;\ 2.50. . 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2,25 îi 
2.80; bœufs de travail, la paire, 2.500 
k 3.500 fr.; vaches grasses, le kilo sur 
pied, 1.75 à 2.50; vaches laitières, 1.200 
à 1.500 fr. ; taureaux, le kilo sur pied, 
2 k 2.75; veaux, le kilo sur pied, 2,50 
à 3.25 ; veaux de lait, le kilo sur pied, 
4.50 à 5 fr.; gén&ses, 900 à 1:209 fr.; 
génisses, le kilo sur pied, 2.50 à 3 fr.; 
moutons et agneaux sur pied, le kilo, 
5 à 5.50. 

Pores de lait, 130 k 170 fr.; porcs 
maigres, 290 à 300 fr. ; porcs gras sur 
pied, le kilo 5 k 5.10; porcelets de trois 
mois, 290 à 250 fr. ;' 

BLAIN, 31 janvier. 
Farines, 171 à 172 fr. les 100 kilos; 

blé, selon réfaction, 121 à 122.50; sons, 
63 à 65 fr. Céréales secondaires 
avoines, 55 à 6Qifr,; seigle, G0 k 65 fr.; 
orge, 66 à 70 fr„; sarrasin, 80 à 83 fr. 
Fourrages : .paille, 100 k 130 fr. les 
500 kilos; foin, 220 a 259 fr.,Beurre, 
le demi-kilo, en gros 8 à. 8,50, détai" 
9 k 9.50; œufs, o k 5.50 la douzaine 
(tendance a la |baisse)., Lait, 1.20 le 
litrt^Volailles, W k W fr. la couple: 
pigeons, 9 à 10 fr, la paire; canards, 
12 à 25 fr; pièoefoies, 25 à 35 f r. ; la-' 
le kilo; vaches, 1.80 k 2.15; taureaux, 
1.80 h 2.15; montons, 4,75 à 5.25; veaux, 
4.50-4.75. Pores ;gr,asv 5-5.15 le kilo; cou-
à 4.75. Porcs gens; 5 à 5.15 le kilo; cou 
rantins, 260 à 309 fr.; porcelets de six 
semaines à troiscniôis, 125 tt-250 fr. 

NOZAY, 29 janvier. 
Farine do froment, 172 à 173 fr.; 

farine de sarrasin. 169 à 170 fr, aux 
100 kilos, prix de la minoterie; fro-
ment. 122.50; seigle, 60 à 61 fr,; orge 
de mouture, G9 à 70 fr.'; avoine, 65 it 
56 fr.; sarrasin, 82 à 83 fr. 

Cidre, la barrique, 120 à 125 fr. k 
la propriété, droits en sus. 

Foin de bonne qualité, 250 à 260 fr.; 
paille pressée, 100 à'105 fr. les 500 kilos. 

Beurre, te kilo, en gros 11 à 11.50, 
au détail 12 à 12,50; œufs, 4.50; pou-
lets, la couple, petits 22 à 27 fr,, gros 
engraissés 28 à 35 fr. (7.50 â 8 fi. le 
kilo vivant); lapins domestiques, 8 à 
12 fr. (5 à 5.25 le kilo vivant). 

Bœuf, le kilo sur pied, 2.25 à 2.75; 
vache, 1.80 à 2.25; veau. 4.50 à 4.60; 
mouton, 4.75 à 5 fr.; pores gras, 5 
à 5.10. 

Porcelets de six k huit semaines, 130 
ù 170 fr.; de deux à trois mois, 180 à 
250 fr. ; courantins do trois k quatre 
mois, 260 à 310 fr.; jeunes truies 
adultes, °80 à 340 fr., suivant poids et 
qualité, 

P.VLMBŒUF 
Poulets, la couple, gros 35 fr., moyens 

30 fr., petits 25 fr.; pigeons, la couple, 
12 fr,; lapins, la pièce, 15 fr.; beurre 
au détail, fç kilo. 15.50 à 10 fr.; œufs, 
la douzaine, 5.50 k 6 fr. 

LA BERNERIE-EN-RETZ-
Farine. 170-172 te.; blé, 115-119.50; 

seigle, 80 fr.; sarrasin, 85 fr.; avoine, 
80 fr.; orge; 80 fr.; son, 75 fr. Les 
500 kilos : paille, 70 fr.; foin, 200 fr. 

Beurre, le kïlo^ en gros 14-15 fr„ au 
détail, 1-1.-15 fr,; œufs, 6-6.50 la douz. 

Poulets, gros 25-35 fr., moyens 20-
30 fr.; lapins, 15-18 fr. la pièce; ca-
nards, 12-14 fr.; pigeons, 8-10 fr, la 
couple. 

Canards .sauvages, 8-1Q fr,; lapins de 
garenne, 5-6. fie. 

CLISSON 
Blé, 122.50; farine, 175 fr.; son, 

70 fr.; avoine, 70 fr.; sarrasin, 87 k 
90 fr.; pommes de terre, 25 à 45 fr., 
suivant variétés. Foin, 275 â 300 fr. 
les- 500 kilos; paille, 100 a 110 fr. 

Beurre, 7.50 à 9 fr. la livre; œufs, 
6. k 6.50 la douzaine; poulets, 2-5 U 
40 fr. ta couple; lapins, 8 A 15 fr. Veau, 
5 à 6 fr. la livre; porcs gras, 6.40 le 
kilo vif; porcelets, 150 à 200 fr. pièce; 
maigres, 200 k 350 fr. ; vaches laitières, 
800 a 2.200 fr ; grasses, '1.75 à 2.75; 
bœufs gras, 2 à 3 fr. le kilo vif; de 
travail. 2,590 à 4.500 fr. la paire. 

SAINT-PHILBERT-DE-GRANDLIEU 
Beurre au détail, 16 a 18.50 le kilo; 

œufs, 4^5 fr. la douzaine. 
Pouletst la couple, gros 45 à 48 fr., 

moyens 3f à 43 fr.,' petits 25 k 32 fr.-
Canards, Il A 14 fr.; pigeons. 6 A 

6 fr.; lapins, 12 k 15 fr. Le tout k la 
pièce, 

BICYCLETTES 

Par suite d'une entente avec une 
Maison de Cycles réputée, notre 
Coopérative peut offrir dès mainte* 
uant à nos adhérents d'excellentes 
bicyclettes, de fabrication soignée, et 
garantie; é 

Foires et Marchés de la Semaine 
Lundi 5 février. —■ Nozay. 
Mercredi 7. — Machecoul, Châ-

teaubriant, Immaculée. 
Jeudi 8. — Ancenis, Lusangcr. 
Vendredi 9. — Sainte-Pazanne. Le 

Gâvre. 
Samedi 10. — Mésanger. 

Echelles 
Modèles simples, doubles, à cou 

lisses et tous modèles, construction 
irréprochable. Nous consulter à 
Nantes, ■ n 

Conditions particulièrement avan-
tageuses à nos Syndiqués. Se rensei-
gner à nos Bureaux, 2, rue Scribe, 
Nantes. 

POUR VOUS, 

LE BULLETIN DU SYNDICAT 

ETUDIE, 
RECHERCHE 

ET CLASSE 
LES INFORMATIONS AGRICOLES 
QUI VOUS SONT UTILES. 

Le Syndicat décline foule responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité, 
ct des Annonces. 

Le. Gérant S R, FAIVRE. 

M, Piiégat. 3.7, âvonno B.-Palîssy, A 
«AïNT-ÇLO.éD (Seine-et-Oise) a été 
ei-ji-th; aux:deux jambes.. 

Par un-' chien enragé'? Non pire 
li-eorc : par des. ulcères variqueux t 

Pendan> li'uU. ïuîs (huit ans de souf-
france, de ; traitements, de désespoirs) 
\i a trahie ses. plaies, rongées par lin 
mal dc.nj tous "les médicaments crii-
VÏe-yts n'ont' pa avoir raison... 

Jusqu'au jour où il s'est décidé à 
oVsayér• d'une dire des TISANES DES 
CHARTREUX DE DURBON. 

Ce -merveilleux, remède naturel, A 
base de plantes, est venu à bout du 
inai <n en- supprimant la cause pro-
fonde : J'àcreté et la mauvaise circu-
lation du sang ; il a de la même façon 
guéri le pénible eczéma,de Mme Plcgat, 
Vous tous que tourmentent les maux 
lie la circulation (varices, ulcères^ va-
riqueux," lourdeur des' jambes c-t 
île l'estomac, rhumatismes, maladies 
île la peau; Usez et relisez la lettre 
de M. Plcgat ; convainquez-vous ct 
imitez-le; t -, 

C'est la euérison qu'il vous indique ! 

,,/',. , '/ ■■;',-, :
:
.tS Décembre 1932. 

Atteint de plaie variqueuse dans les 
Aètl.î jambes depuis huit ans, aban-
donné des médecins, je ne pouvais plus 
marcher.. Venais que je fais usaqe de 
votre. Tisane' Dépuratine et de votre 
JSaiïme -, -Souverain des Chartreux de 
VutboiK je suis, guéri cl je ne souffre 
lilns. .Mon épous'c qui a de l'eczéma 
tiaiis les deux 'bras a obtenu un grand 
loulanemcnt depuis qifellc fait usage 
lié la Tisane Depiirative et du Baume 
des Uharlreu.v de Durbon, 

Pi.l'cGAT Alphonse, 
37, Atténue Bernard-l'alissu, 

i COTEAUX DE SAINT-ÏLOUD 
i,S}.ine-cl-Oiscj. 

On trouye ia Tisane des Chartreux 
de Durbon au prix de 14 fr. 80 le 
flacon et le Baume au prix de 8 fr. 95 
It pot dans toutes les pharmacies. Ren-
seignements et attestations Labora-
toires J. liERTHIER à Grenoble. 

nri minier <ioQ.ne SC!ret fm guérir Pipi au lit et 
ntLlultUoL Hémorrcides.MaisonN KRA,à Nantes 

Pépinières Américaines 
 DÉ L'OUEST 

Etablissements Viticoles 

Eugène GIRAULT0 * 
Pépiniériste Viticulteur 

J AU N A Y-CLAN (Vienne» 

e= Tél. 3 c-' 75 -

^ipositions Nationales 
Tours, Paris 

i"l'ris, Médailles d'Or 
H, Conc, Al. du Jury 

C0 Incluras Vignobles 
• et Pépinières 

Plants grelins des meilleures 
variétés, - Reproducteur! 

directs recosumadés 
Vastes Champs 

de Pieds Mères 
Champs d'Expériences 
tetonticité Sélection garantie 

C'est ans Pépinières GIliAULT «t"013™ s™ »*« 
que nous dorou; , , . , ... 

nos meilleures sélections! Afients scrlsui accepUs 

PLAQUES ONDULÉ ES 

CUriùt 
Rue de là Fontaine 
PROU VY-TH1ANT (Nord ) 

SAUVEZ vos BOVINS 
La douve les décime 

FILI00BVE T&%"^SST» 
Livret en capsules, la FILIDOUVB 

S'absorbe trèa facilement et sa composition 
d'aoide filiciqùé pur, six fois plus actif 
que l'extrait éthéré de fougère mâle,'en 
fait la médication la plu» économique. 

Dmtntiêi tvdturà'tiul- mlmi min bneham il-
ttlllèt en utilisant lê ton ef.tfMioi/i, Bit vont lira 
UriêHi Irttulttmtnt. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DÉS 
PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
3, Rut) Barbanègre 

PARIS <!«•)'. 

Itulenr U Direatatir de II 800IÉÎÉ FRANÇAISE 
SES PRODUITS VETERINAIRES 
3, Rue Barbanègre, PARIS-M" 

vVffiïïAS m'adrmei> vitre brochure gratuite S 
roOl les OYIDÉS et les BOVIDÉS CONTRE la DOUTE 
Nom et pwftmm» :'' ^ „ ,, 

Adresse 
 Département.. 

VITICULTEURS I 
tes circonstances ciimatériques ne permettant par <nr 

. ("col 1er avec certitude tous tes ans, plantez les Vi-
gnes Hybrides extra s'électionné«s<ie s 

M ACLET- BOTTON 
; Spuclaliste llyfîrideur " - i -

III, Route du Riottier, III 
VlLLEFhANCHE-efi-BEAUJOLAIS (Rhône) 
qui assureront toujours, sans sulfatage, maigre les 
intempéries, une récolte d'un bon vin, riche en alcool. 

Demandez la broch.'la Viticulture Nouvelle n" 58". franco 

•COLORE • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ ' 

MALADIES GUÉRIES 
PAU «.KO 

PRODUITS GATÈ] 
" BXfO&n UA VRAIS MARQUA < 

Plus de Chevaux 
poussifs 

Guéjçison radicale et rapide 
do tontes les affections des 
bronches et du poumon par 

le renommé « SIROP TRUCTUS » du 
vétérinaire suisse u. Bellwatd. Ce Sirop 
Fructus (brevet) : est un remède végétal. 
Nombreuses années -do succès constants. 
Milliers da remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que dés gens qui rio sont 
pas do la partie essaient do vendre an 
détriment do vos chevaux. Prix de la 
boîte de 14 tubes„impôts et frais com-
pris. Fr. 31.50 fraueo.l 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux dlievaux, ainsi que le 
mode d'emploi aécouipagnent chaque 
envoi. Alla.' d'éviter do graves erreurs, 
adressez-voùs directement k l'unique 
dépositaire. ' 

Monsieur le Professeur P. PARAT 
Saint-Jean-de-Gôle (Dordogne) 

Compte chèque postal 45782, Bordeaux 
Tous les envois se font par poste, lin-
vôyer mandat où .vilement postal avec 
coinmnude, 

. - ' ...ni s.--. .. i 

Pas «te bonnes 
volâûles sans 

AÏ 

DÉTRUIT 
RADICALEMENT 

H Procédé le plus simple, le plu> efficace, leptue êconomlque(t5Kinir.ifitpour«i:,iiî!t,OTOtaupC3V I 
DESTRUCTION RAPI0E ET COMPLÈTE, SUCCÈS ASSURÉ 

■ Emploi très facile et si>^= danger1, en tout temps et en tout Hou 1 

Le flacon fr. (Franco contre mandat) 
MILLET, Pbarm^ien, RAMBOUILLET (S.-et-O.) PRIX AOTUEUI < 8 f-RANCS 

mm 28 ET 36 C.V. 

ÂGRiGOLE-VEGHEROM 
f^rOjl FABRICATION FRANÇAISE 

AUST1H LIANCOURT (Oise) 

T~ pn-— « e, QAUCHÊRE . at-LÔ J 

Diotributeura dengrpia ] 
Semoir-a en lignes ■ 1 |-T 
et a la volée , 1 j l J , ' < 

Dépôts :- l'iiai inacies Oi iou, k r.oiayi 
Prévost, à Héric;. Sicard,. à Fay-de-Ure-
taguc: Garnier, a Pont-Château; llain 
l.agcat, ù Savsnay; Ttiibault, à St-Mars-
la-Jaille; Turpin, A Nort-sur-lirch'e; Le-
IOUX. à Plessé. 

Pruiicsassn Charitable Sr3^ MSS 
Mervoilleusemenl souiaeee. ferai connaîtra grat. secreï 
«nparilion de mes douleurs. Timbre HILLalRET. Villa 
Jeanna-d Arc. MouTisna-LES-MtsutiTS IVendée). 

F£]I?I2Sr IERES 
J. BECIGNEUL 

48, ue des Hauts-Pavés - NANTES 
— Téléphone 110-Tt 

Tous ARBRES et ARBUSTES 
Catalogue franco sur demande 

GENIALOSE 
assure la Saillie des Vaches 
(Si Vaginite, demandei OVULES 

et SINOL SASSIN) 

Adrien SASSIN, Produits vétérinaires, ORLÉANS 
Urochure de 90 pages sur maladies l^tT^tt 

franco sur demande , ^ 
MÉFIKZ-VOIS DES IMITATIONS — MK, 

Vn résultai entre 
MILLE 

(sur pommes de tetre) 

M. CHAUVEL, a ST-GILDAS-DES-BOIS (Loire-lnf.) 

fumure courante sans Potazote ,,,,,»« 18.000 kgj 

fumure courante AVEC POTAZOTË Î7.000 kg» 

Pour vos PNEUS... 
Un spécialiste 

Séparations - Neufs - Occasions 
Nouveau regommage garanti 

filDAISIl 29> 9ue Saint-Léonard - NANTES 
UinRUIIi (Angle rae TMert) Tél. 126.41 

Linoléum - Congoléum 
Tapis - Toiles cirées 

Le plus Grand Choix de la Régioi. SPECIALITES 
tfANTES !-s îroprimerie SAmT-CLEMENT, an.cienuçrnent DTJJdÀS & fi", rue. Sairit-CIémgnt, m Jèlèsh. UQrtà* m fioflinte-iiQstai j 5.6113-Nni>te8 

......... - * 

8, Rue de la Paix » ]ST.A.l>T'X,JbJr3 
Téléphone 113.37 

Nous nous chargeons de îa pas® 
du LINOLEUM et du TAPIS 

DEVIS SUR DEMANDE 


